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UN PARFUM DE TABAC 
BLOND d'Anne-Marie C. Danam 
me. Ed. Actes-Sud. 


The Altago ot nuago nour. U no séno do très, 
très courte* nouvelles. so terminant par uno 
ptu* longuo Co reçue* dégage uno amt» 
anco anglaise nés lounéo et le Mro do cotio 
compitaoon convint partaitomont pour Ira- 
duiro cos atmosphères Avortées avoc uno 
eertaino distanciation 
Cos récits oxtrômoment courts ont favan- 
tago do so Itro dans dos attentes nés brèves 
(bus ou métro par exempta ( mais cotto 
abserKo do longueur Irustro un pou quoi- 
que fois. Pas le temps do s'imprégner dun 
espace quïl so dôturo. Toutos ces nou- 
voltos. dus ou moins réussies, so construis¬ 
ent setao ta môme précédé: ta chuta plus ou 
moins pnrndoxalo Dans ta fnato do cos 
mini roman*, lobsurdo ou l'apparent para¬ 
doxe torrrino avoc plus ou moins do bon¬ 
heur tas quelques pages tntimos. nostal¬ 
giques. avec un pou do nagique. Tout cet 
ensombto ravit le loctour. 

Parmi mos pôtécence*. ta toxto dont ta titre 
nomme aussi ta rocuoil ainsi quo ta plus 
tangue ot finale nouvelle 'La vie parallèle'. 
Un onsombe allégé commo un thè so dé¬ 
gustant avec un nuage de lait qui s'assom¬ 
brit partais 

Précisons qJAnno-Maire C. Danamnw 
écrivit ta sério téta romanesque 'Grand Hô¬ 
tel* pour TF 1. Son éditour so prépare â 
publier son roman le frut <ta désespoir' 
PhU ISNARD. 


ET MALVILLE EXPLOSA 


LE MOINE NOIR 

de Ivan Dlkhovltchnl - URSS 


Dans notre romûro prôcédont. nous vous 
présentions ce Ivro »i trouvable en librario. 
Et pou 1 cause, sort en décembre on Su- 
isso. il n'est sort que ta 20 tôvner on Franco. 
Il dot donc maintenant se trouver partout 


T»ô duno nouvodo dA. TtftaWiov. co pro- 
mrer Mm dl. Dikhovtahni. étavo dA. Tarkov¬ 
ski. ost duno protandour boulevorsanto ■ 
nous mentre ta lento mais inétactabie mon¬ 
tée vers ta toèo d'Andrel. ntorprété par S. 
Uoubchno. obsédé par ta légende Ai -mo¬ 
no noir qui traîne â son insu, au tond d> sa 
mémoire commo uno musique anoonno. 
légende qu'i fait sienne. 

André! converse dans l'ombre avec ta 'moi¬ 
ne noir, endn revenu sur tarro ot il bascuta. 
alors, do l'autre côlé du miroir, ou tout ost 
irréel Et lace A son ontaurago qui tente de 
le rotonir. il rovondiqje ot pers>s» dans sa 
déraison, comme ta seule rébollon poss.- 
bta do son âme contre f ordre établi par tas 
autres Et de poéBquo. cita devient démon- 
co II mourra dévoré par cotto psychoso. 
aiégone doulourouso do son libre arbitre et 
do ta rechorcho de sa vérité llyatacommo 
une roncontre dramatiquo entre l'homme ot 
labsoiue conquête do sa vo Pour An«6i. 
cio se tara dans fc.fr ôme solitudo ot uno 
moibdo souttraneo 

J'ai beaucoup aimé co Mm Jo mo si»s 
sortte très proche dAndrél ot son incorrupt- 
«Ko quête J'ai aussi trouvé tas imagos très 
bottas, dos visages et dos paysages J'ai 
pensé A 'Mort A Venise' do L. V.scont». et A 
'Son nom do Venue dans Calcutta désert- 
do M Duras Et depuis quand p ruponso 
aux personnages do ce tikn. A y a. qui 
trottant dans ma téta, ce s doux vers do 
Pnsottai : T) or Ce si tornbto et dou» : car 
/ama.s t) n'y a do désespoir sans un peu 
dospérance ' luce SERVANDON 


GANDHI LE PELERIN DE LA 
PAIX B.D. do Benoît Marchon et 
de Léo Ed. Astrapl / centurion - 48 
pages - 55 F 


Cotto coOocbon do banjos dossinôos ost 
réalisée par la maison d ôcMon cfvétionno 
Astrapi ot rctraco la «o do Gandhi de 
manière adaptée pour tas entants Ganctii 
avocat on Inde pus initiateur do nombreux 
mouvemerxs do désobéissance on Indo qui 
conduront A fobtonton do l'indépendance 
on 1947 non sans éviter uno guerre do 
religion fratricide entre hindous ot 
mulsumans (avec ta constitution du Paki¬ 
stan). Gandhi, après avoir passé prés de 7 
ans dans différentes prisons, sera finalo 
ment assassiné par un tanatique retgioux 
Dan* la mémo co liée bon. d autres BD exis¬ 
tent sur Martin Luther King. autre figure do 
ta non vtotanco. fAbbé Perre. Do bens 
ouvragos do vulgarisation, qu'on pourra 


AFFICHE DE 
NOËL AU GUA¬ 
TEMALA- 

Void la traduction do 
cette aflicho : 
‘L’armée du Guaté- 
mala. durant les 365 
/ours de l'année. venVr 
pour la sécurité de 
son peuple chéri. En 
ces fêtes de Noël, cet 
effort ne s’arrête pas. 
il continue vaillam¬ 
ment... Pour que le 
Guatémaltèque célé 
bre son Noël dans la 
paix et rharmonie. 
Pour la Paix du Gua 
témata 

Et pois, ce père Noël 
a tait des paquets 
pour tous ces ca¬ 
deaux. Dessus, il a 
écrit : 'Paix". Appre- 
nez-Oonc aux petits 
enfants à se métier 
des Pèro Noél en 
treillis. 


CASSETTES SUR LE 
NUCLEAIRE 


L'émission Mero-Oma». ammôe par Per- 
lire, tant» sa collection do castor es L'un 
do* derniers titre* parus : La catasttopho do 
Gotana au Brésil avec des ontrevuos avec 
Maria-José Walter Porhco. Wandcrtoy Me- 
dotfos. Fernando Gabefa (voir dans co 
numéro) el Jadyr do Andrado Rnppol dos 
cassettes précédentes . NM : Rroshima- 
Nagasata. N*2 : Goiâna. N*3 : ta nsquo nu¬ 
cléaire Cta peut tas commander (chèques A 
l ordre de DMC) contre 65 F tranco l'une. 
IM F les 2. 160 F tes 3. 175 F tas 4. 3M F 
le* 10 pour oftrtr au tou de vous. Mitaez au¬ 
trement I Commandos A : Micro Clmat. Ra- 
dta-Libortaro. 145 rue AmetoL 75011 Pan* 
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ANCIENS NUMEROS éditorial 


S<»n.ro. »n*rg*r lqo«» pMH 

Cohn-Bands. Coca on Bc*vi«. 

Prisons. Déurm»m«x. t««*» 01 Agrl Bo. 

Champ pojt I* Tors Ator»-10 F 

Pollution du PHn. Q»iOO SMOOflUl. 

«O'onno». létfrdog*» 01 ompbls 

EipaUons .-aoamo 1 * 0 » . .10 F 

Eurodîtnoylond. rovo To *-«* 
dos consos*. CRl Rad. lo CEA. conln 
du rai Caio do S«tour. 

N0I«N10I090S<2). ftebn dos Bois, 

Pour o-o vvo la ferOtPwM-Oakar ...10 F 

Loi rostoo du Ctsur, maison do 
Wotopdoo. J*co*oo tfuo >»vo mciOsms 
4M»Mo.p'Ciota«»m«folB6*. 

Vo-tsEux>p**ns. Ini«io0o(l|..~~10F 

0*ehoto noclOoIr*#. I* Bb» (OtO» 

Espframo (i), lo partaQO <*j iraval.pol 

eataVtxw*. lot»*. hOOCfcM» (3. 10 F 

U b»onOI*at«on. maton boc*- 
mospuo. Franco dos Catoe». vO***t 
•otaros. natiion dos aVromu. Eipé 
ranto ( 2 >. Tiors-mordo ol oensomma- 

son. lni*«cido(3|..10 F 

D»p»n.s*mon( lorooHor. AVEC. 

Ropas »l*n*ttt. rOsoou Esp*mrco(n. 

Sjto A MaVSIo. déchet*. r«l*au and- 
nx#«<*. Anton* Waochlor. séchage 

soLare. OMoMnsaxo Ov*«-10 F 

Autoconslrucllon. Cahu. KanKü. 
D*p*nssomon( ScrosMr (3. Lavocrt. 

Me-ui »h*n*té* (3. «**•*< Essdrav 

<a (3. EjpulBon*. otc...*. 10 F 

MaMA» : U An. Irrroublo coHoct» 
vttato . la An de rAFME. EOF now loo». 
lu» 4 La HaQuo. Monos A»m*é» (S). 

Cr**r ta monna*. Marcautros en RFA. 

Pans Dakar, aie_- -10 F 

Krach boursier. Contre do Pau on 
RFA. San» or fabial. PCB ruago * 

Nantes. Bras do for 4 U*v4e. FramaS» 
me o «puions. t*an dop*i*’i Amérique 

Contralo. verresdarmos àfVan..12F 

Accord da désarmement, revtxxj 

mi^mum paniro. otorMZ) *H*^*no. 

lft.J miter nerf, anoraoimo. conduit 
cobn**. arrôt dé MUvilopwtt. fcmn. 
c*me« dps po' 0 s.«ot dos aIWné*. con 


101 

tre pai« à Lyon- 

Ch»*»* »ux oror*<3). 

Sus». revenu mlrtmum, P«o»-.r*. 
cotiùàkt ot tft’i mOTOt. ...... 

— 12F 

— 12F 

102 

U dotto du bofa-moodo, m*Ao* 
ro*rot. «dXA'C* au Nc^agoa. pftrço 
do la NambW. Intoctod* (4). Bayood. 
SOpFvOtopO .... 

— 12F 

103 

Féf* tropical». CIGALE.. KanakJ. 
Colon**. malévet danger*j*o*. Samé 
•r si^xomi*. deo» *j B*»-mond* (3. 
QZirtfiten Ml. - -. 

— 12 F 

10S 

Rrranu toclal, TM*mo. Kanaky. 
Onv^^at Ap ' bs ACRO V.» r.8 

«2F 

1C« 

*w «yo w. iw. .. 

Population ding#r<1).o*c**>t 
bO. Acok>0# Oft URSS. ToKomioo «• 
votons#. 

feraNm Souu. polut^t do l ospaco. 

•••• • 

— 12 F 


Chaulago électrise» oron* (5) 
*co»«0 on Hongrie. rfllérordum kanak» 
rixttaro ot optnon puMque. MaMIo. 
Poputtum danger (2). 0<>*ct<o 4 firme 


Sport ol poUllquo.iOL» 0* te* 88. En- 
yronnamem ol éu-ope. «otage au BrAsil. 
Amnosr». Oibo y>ture. pédogog* rl * v 


111 Désarmement chimique, Cb<-*OOI 

4co*9«. MaVJo. clumptgn&ns raSoactils 
bogar. oprés Proie., mdianio po* u pal.. 

Par* Dakar --12 F 

Joindra un chéquo correspondant au. numéro» 
demandé». L'envol n'o»1 pa» loroément (ol! 
Immédiatement. 


COMPAGNES 

ELECTORALES 


Solange Fernex, responsable de la commission "Femmes" • 
des Verts, ancienne tôte de liste aux élections européen¬ 
nes. a fait adopter par sa structure que pour les échéances 
électorales, la parité hommes/femmes soit respectée. Pas 
toujours facile : certaines régions (Ile-de-France en par¬ 
ticulier) ont refusé d'appliquer cette décision pour la dési¬ 
gnation de leurs représentants aux élections européen¬ 
nes. Dans l’ensemble de la structure des Verts, plus on 
monte dans les postes à responsabilité, plus les femmes 
disparaissent. 

Dans les autres partis traditionnels, le problème est encore 
plus aigu. Seul le PS essaie de passer la barre des 30 % 
de participation dans ses listes électorales, mais cela reste 
souvent un souliait. Ailleurs, c'est pire ; les places sont 
chères et les hommes défendent âprement la leur. 

Revenons à la mouvance "alternative”. On peut s'interro¬ 
ger sur la nécessité d’une telle décision politique chez les 
Verts. Comment un mouvement dont l'électorat est pour 
deux tiers féminin en arrive-t-il à un tel décalage lors des 
enjeux de pouvoir ? Nous qui cherchons à faire de la 
politique autrement, il nous faudrait vite nous poser des 
questions sur ce décalage permanent que l'on retrouve 
dans toutes les structures êcolos... 

Ainsi près des trois quarts des lettres individuelles reçues 
pour la campagne Malville sont issues de femmes... mais 
lors des réunions, les hommes restent majoritaires. 

Selon les statistiques de l'INSEE, seulement 6 à 10 % de 
femmes participent activement aux associations d'envi¬ 
ronnement. 

Plutôt que d'aller les chercher au dernier moment pour 
rééquilibrer les listes électorales - municipales ou europé¬ 
ennes -. il serait peut-être bon de les écouter avant, et d'es¬ 
sayer de comprendre cette autre façon d'influencer la 
société. Là se tient peut-être une des clés du dévelop¬ 
pement de nos idées. 

Michel BERNARD. 


Noie de la correctrlce : les femmes chorchont à promouvoir les idées, 
les mecs chorchont à se propulser eux-mômos. 

La suite dos articlos sur le CUN et sur la spirulino dans le prochain 
numéro : nous manquons de place. 
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ENVIRONNEMENT 


Un avenir bien sombre 
pour une si petite planète 

"Notre avenir à tous" - Our common future -, tel est le titre du rapport de la Commis¬ 
sion Mondiale sur l'Environnement et le Développement (1). Ce titre Impressionnant 
reflète bien l’importance des travaux d’une commission créée fin 1983 par 
rassemblée générale des Nations Unies pour étudier "les questions fondamentales 
de l'environnement et du développement en partant de l’hypothèse "qu'il est 

possible de bâtir un avenir plus prospère, plus juste et plus sûr en le fondant sur 
des politiques et des pratiques permettant d’étendre et de soutenir les fondements 

écologiques du développement 



Après trois ans de débats, do 
séances d'interviews publics do scien¬ 
tifiques. do militants ou d’individus, 
•menés sur les cinq continents, la com¬ 
mission « produit un rapport très appro¬ 
fondi et très complet.com me le sou¬ 
ligne Roné Dumont à plusieurs re¬ 
prises dans son dernier ouvrage ( 2 ). et 
ceci tant au niveau des constats que 
des propositions. Ce succès ost certai¬ 
nement dû à rindépendance des mem¬ 
bres de la commission, sous la prési¬ 
dence de Mmo Gro Harlem Brundland 
(travailliste, actuol premier ministre de 
Norvège) et du Dr. Mansour Khalid (an¬ 


cien ministre des affaires étrangères 
du Soudan). De plus la composfclon 
môme de la commission, avec 21 
membres dont 6 appartiennent à des 
pays riches occidentaux (mais aucun 
français), 3 aux pays de Test et 12 aux 
pays en voie de développement, a ren¬ 
forcé une vision globale des problèmes 
d’environnement. 


La commission a d'abord établi plu¬ 
sieurs constats essentiels : 


• Il y a une imbrication complète, 
aujourd’hui, entre environnement ot 
développement, c’est à dire entre 
économie et écologie. Non seulement, 
le développement affecte renvironne¬ 
ment (émission de C 02 . disparition 
d’espèces, couche d’ozone....). mais, 
de plus on plus, la dégradation de 
l’environnement Influe directement sur 
le développement (conséquence de la 
désertification, do r érosion, des modifi¬ 
cations de climats,...). Cette deuxième 
relation, est dairemont mise en éviden¬ 
ce dans la vMIe de Mexico, par exemple, 
où les pointes de poilions extrêmes 


Plusieurs constats 
essentiels 
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obligent à ralentir, voire à stopper mo- 
montanômant l'activité industrielle. 

- La dégradation de l'environ¬ 
nement à récheie locale a souvent un 
impact global qui dépasse son cadre 
initial (la déforestation de l’Afrique cen¬ 
trale participe de la sôcheresso au Sa¬ 
hel. ...) et les positions ignoront les 
frontières <cf Tchernobyl, les pluies 
acides....). 

- La sur consommation dos res¬ 
sources rares par les pays riches et 
l'échange inégal - le faible pri* dos ma¬ 
tières premières -. conduisent les pays 
en développement à sur-expioiter leurs 
ressources naturelles (bols, combus- 
tb’es fossies. minéraux), déséquili¬ 
brant ainsi profondément los écosys¬ 
tèmes. 

-Les années 80 ont vu une 
baisse du revonu par habitant de la 
plupart dos pays en développement. Il 
n'y a jamais eu. en valeur absolue, au¬ 
tant d'individus souffrant do la malnutri- 
ton el la situation n'ôvoluo pas dans le 
bon sens. 

• La planète connaît uno pério¬ 
de de croissance de sa population très 
importante qui pourrait conduire des 5 
milliards d'habitants actuels à une sta¬ 
bilité ontre 8 et 14 milliards au siède 
prochain. Et cette croissance devrait 
s'effectuor à raison de 90 % dans les 
pays en développement dont 90 % 
dans les villes. Cela va conduire à une 
pression croissante sur l'environne- 
ment et en retour dégrador oncore plus 
les conditions de vie dans les pays 
pauvres. 

• Los déponsos militaires dans 
le monde dépassent 1 000 milliards de 
dollars par an; ces dêponses affectent 
directement, dans beaucoup de pays, 
les moyens mis au service du dé¬ 
veloppement et de la sauvegarde de 
l'environnement. 

Une stratégie positive 

Face à ces faits, la commission 
proposo une -stratôgio positive*, fai¬ 
sant lo pari qui est possible de faire 
évoluer les tendances actuelles vers 
un développement soutonable. Il s'agit 
d'un développement équiltorô. qui ré¬ 
ponde aux besoins actuels ‘sans com¬ 
promettre la capacité des générations 
futures à répondre aux leurs*, le rap¬ 
port montre bien combien la diminution 
de la pauvreté est nécessaire pour une 
sauvegardo des ressources naturel¬ 
les - c'est la misère qui pousse à la 
déforestation, du Brésil au Bangla¬ 
desh. Mais cela implique que 'les nan¬ 
tis doivent adoptor un mode de vio qui 
rospocte les limiîos écologiques de la 


planèto*. Cinq milfards d'habitants ne 
pourraient vivre comme l'Américain (ou 
le Français) moyen. 

Pour ce faire, la commission 
émet analyses et propositions sur six 
grands thèmes qu'elle juge prioritai¬ 
res: 

• croissance démographique et éduca¬ 
tion. 

• sécurité alimentairo et agriculture, 

- espèces et gestion du patrimoine gé¬ 
nétique. 

• los choix énergétiques. 

- la production industrielle. 

- le défi urbain.. 

Ainsi, dans le domaine do la 
sécurité alimentaire mondiale, donc do 
l'agriculture, elle dénonce les politi¬ 
ques agricoles en vigueur actuelle¬ 
ment. 

Dans los pays riches, les mécanismes 
de financement (subvention) de l’agri- 
cuRuro (25,6 müiards pour les USA. 
21.5 m.Sards pour l'Europe en 1986) 
ont conduit à des pratiques industri¬ 
elles qui polluent les nappes phréati¬ 
ques. dégradent los paysages, con- 

• sommont de fortes quantités d'energio 


Gaspillage : utilisations abusives 
d'engrais et excédents agricoles 



ot d'intrants chimiques et vident les 
campagnes, tout ça, pour produire des 
excédents. Ces produits aimentaires 
sont vendus à prix discounts (dumping) 
ou donnés, sous forme daido alimen¬ 
taire. aux pays en développement. Ce 
qui déstructure en profondeur les mar¬ 
chés agricoles do ces pays. 

Dans les pays en développe¬ 
ment, par contre, la priorité donnée à la 


croissance industrielle a paupérisé les 
paysans et ronforcé l'échange inégal 
entre villes ot campagnes. Elle conduit 
ainsi à une pression excessive sur Ten- 
vTonnement qui entraîne déforesta¬ 
tion. dôsortification et érosion des ter¬ 
res et donc cause les problèmes al¬ 
imentaires tels que ceux du Sahel ces 
dernières années ou la surexploitation 
de terres insuffisamment fertiles au 
Brésil. 

La commission suggère donc 
une série de mesures visant à rééqui¬ 
librer l'agriculture tant sur Taxe Nord- 
Sud qu'en faveur des petits agricul¬ 
teurs. Il faut, d/t-elle, -réduire tos incita¬ 
tions à la surproduction non compé- 
Mrve dans los pays déveteppOs A éco¬ 
nomie do marché ef. au contraire. 
développer los incitations à la produc¬ 
tion vivriéro dans los pays on voie do 
dévokoppomont. * 

En effet, une agriculture qui 
consomme en abondance des res¬ 
sources rares, début les terres et pol¬ 
lue l'environnement utilisé par tous, 
possède un coût induit considérable. 
Elle n'est pas viable à court terme. Uno 
prise de conscience semble en cours 
au nivoau do la CEE qui demande la 
limitation do l'usage des engrais azotés 
(nitrate) dans certaines 'zones son- 
sbles*; ced malgré les pressions du 
lobby de l'agrochimie (Rhone-Poulonc 
en tète). 

Do la même façon, la commis¬ 
sion traite le problème de la disparition 
accélérée d’espèces animales et végé¬ 
tales. Elle souligne, en particulier, 
qu'une grande partie de la rchesse 
variôtale se trouve dans les forêts tropi¬ 
cales humides. toile l'Amazonie, en 
régression rapide sous l'effet de la dé¬ 
forestation. Or. l'extinction d'une espè¬ 
ce est irréversible et constitue une 
perte économique, mais aussi cuRu- 
relle ou esthétique souvent consi¬ 
dérable pour l'humanité. 

Changer les pratiques 
Internationales 

Après avoir émis constats et proposi¬ 
tions sur chacun da ces thèmes 'priori¬ 
taires*. la commission aborde la ques¬ 
tion du cadre international dans lequel 
peut s'organiser l'effort commun à l'en¬ 
semble des nations. En particuker. elle 
préconise un bouleversement des pra¬ 
tiques des organisations internation¬ 
ales et gouvernementales pour les¬ 
quelles le développement soutenable 
doit devenir le centre des préoccu¬ 
pations. Alors que jusqu'à présent, les 
questions d'environnement ont été 
confiées à des organismes (voir le sous 











secrétariat (tançais à l'environnement) 
sans réols moyens et sans influence 
sur les sourcos dos dégradations. 

Cependant, la commission, tout 
au long du rapport, évite soigneuse¬ 
ment do (aire apparaître les antagonis¬ 
mes fondamentaux, au moins à court 
terme, entre pays riches ot pays en 
développement par exomple. ou entre 
multinationales et paysans pauvres. 

Au contraire, elle ossaie systé¬ 
matiquement de dépasser ces contra¬ 
dictions et do montrer les convergen¬ 
ces profondes d'intérêts. Ainsi, en ce 
qui concerne le problème des nou¬ 
velles semences, plus productives et 
plus résistantes : oilos sont mises au 
point par certaines firmes de l’agro-bu¬ 
siness. souvent à partir des ressources 
génétiques des pays en développe¬ 
ment qui les revendent ensuite à ces 
pays en obtenant do substantiels prof¬ 
its. 

La politiquo actuelle de ces fir¬ 
mes vise dairemont à maintenir les 
pays en développement dans une situ¬ 
ation de dépendance, du fait do la 
faiblesse de leur potontiel de recherche 
génétique, se constituant ainsi une ren¬ 
te de situation. 

Face à ces antagonismos d’in¬ 
térêts. la commission essaie de mettre 
en évidence les "avantages inhérents à 
une bonne coopération internationale 


sur le sujet, avec partage des béné¬ 
fices'. en particulier pour une meillouro 
détection et conservation du patrimoi¬ 
ne génétique de base. Cela montre, 
encore une fois, la stratègio "positive" 
do la commission, qui ignore sys¬ 
tématiquement le scénario du pire. 

Ce rapport constitue un tour¬ 
nant tiistorkjue" (si.si). où Ton voit des 
dirigeants actuels dos nations de la 
planète (MmeGro Harlem Bruntland. la 
présidente de la commission est l'ac¬ 
tuel premier ministre de Norvège et la 
plupart des membros occupent des 
postes officiels importants dans leur 
pays) prendre conscience avec une 
extrême précison du désastre en 
cours sous prétexte de "développe¬ 
ment". Et ceci dans un rapport officiel 
ratifié par TOrganisation des Nations 
Unies. 

Le malaise est-il si grand que 
certains gourvernants (mais pas les 
nôtres f), en viennent à reprendre les 
thèses "alarmistes", émises par des 
gens comme René Dumont depuis des 
années ? 

La pression nécessaire 
des "usagers” 

Mais il est clair que la position 
lucide et courageuse de cette commis¬ 
sion. ne va pas rendre la vue. comme 


par onchantemont. à tous les lobbys ot 
"élitos", qui vive (grassement), dans les 
pays riches ou pauvres, du mal- 
développement et de ses conséquen¬ 
ces écologiques. Des antagonismes 
fondamentaux existent - l'assassinat 
récent au Brésil de l'écologiste Fran¬ 
cisco Mondes est la pour nous le rappe¬ 
ler s’il le (alla* (3). Les politiques ne 
changeront effectivement que sous 
une pression effective dos "usagers" 
des écosystèmes, c’est a dire nous 
tous. 

Ce rapport constitue cependant 
un extraordinaire outil, tant par la rich¬ 
esse et profondeur do ces posilions 
que par sa crédibilité, pour convaincro 
de l'impasso des politiques acluollos 
de développement et de l'urgence dos 
remèdos à y apporter. 

Bruno Legeard, 
le 9 Janvier 1989. 


(1 ) le livre ost disponiNe en France, si vous 
ne le trouvez pas. vous pouvez le com¬ 
mander A "librairie ParaBèlos". 47 iuo St- 
Honoré. 75001 Paris, tel : (t) 42 33 6? 70 
contre 150 F (. 20 F de port) 

(2) "Un monde n»Kkat*e\ ôdton Sewl, 
280 pages. 110 F. 

(3) Voir article dans le numéro précédant 
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POLITIQUE 


PER UN’AVVENE CORSU ! 

Ouverture chez les Verts : sur leur liste européenne figurera en troisième position 
l’une des figures historiques du mouvement nationaliste corse, Max Siméoni, 
secrétaire général de l’Union du Peuple Corse (UPC) et conseiller à l’Assemblée de 
Corse. L’UPC et la "Cuncolta Nazlunalista" soutiennent cette candidature qui sera 
aussi pour eux celle de l'Alliance européenne libre (regroupant tous les mouve¬ 
ments autonomistes et régionalistes français) sous l’étiquette "Per un’avvene 
corsu", pour un avenir corse. Max Siméoni présente ici les enjeux écologiques et 

politiques de la Corse. 


Moralisation de la vie publique 
...ça continue 



Le vola des morts en Corse dénoncé dans les journaux nationalistes 


Le combat de I1JPC et de tout le 
nationalisme corse est (ortement im¬ 
prégné de la dimension écologiste. 
L’attachement à la terre (orme ressen- 
ce de notre combat, à travers la défen¬ 
se d'une culture qui, au cours des gé¬ 
nérations. a codifié un rapport d’équi¬ 
libre entre rhomme et son environne¬ 
ment. Les projets du 'libéralisme euro¬ 
péen* pour la Corso sont porteurs de 
grands risques pour ronvironnomont 
encore remarquablement présorvô de 
111 e. 

Rappelons qu’un des tous pre¬ 
miers combats écologistes de terrain 
fut celui mené avec opiniâtreté en 1973 
contre les boues rouges au titane dé¬ 
versées dans la Méditerranée par la 
Montedisone au large de Bastia. Et 
nous avons dû faire face aux projets 
démentiels du ‘schéma d’aménage- 
mont de la Corse de 1971* qui. après 
une cotonisation des sites Ifloraux les 
plus prostigioux par des groupes fvian- 
ders. prévoyait la création on dix ans 
de 350.000 lits (près de deux fois la 
population corse), le seul projet de 
Testa Ventilegne comptant 80.000 lits, 
davantage que la population de la 
région ajaccionne I Lescombats sur les 
thèmes écologistes se sont multiplés 
pour nos militants : énergies non pol¬ 
luantes. maîtrise de l'eau, incendies de 
forêts, protection des sites...). 

S’inspirant en partie de la situ¬ 
ation des minorités culturelles dans les 
autres états européens plus respec¬ 
tueux que la France de leurs diversités. 
l'Assemblée de Corse a voté à une lar¬ 
ge majorité, à notro infiative. (affirma¬ 
tion do Toxistonco du poupio corso. 
Hors de Corse, des mouvoments 
régionalistes (exemple le mouvemont 


Région Savoie), des partis autonomis¬ 
tes reg roupés avec l'U DC au sein d'une 
structure. r Alliance Libre Européenne, 
d’autres partis nationalistes dans 
l’hexagone et tes Dom-Tom. suivent 
avec intérêt l’évolution de la situation 
politique en Corse. L’union politique 
que nous avons avec l’autre compo¬ 
sante nationaliste (A Cuncolta Naziun- 
alista) est priso on compto par <Tautros. 
au Pays Basquo français par oxomple. 


Quant aux avancées politiques qui 
obligent le gouvernement sodaksto à 
un traitement particulier à propos de la 
Corse. o«os ropréson'.ont un espoir 
pour tous. 

Fédéralisme et respect 
des identités 

Lo contrahsmo jacobin • écrase¬ 
ment culturol dos d«féronces, centra- 
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l«mo des structures, castes monopoli¬ 
sant le pouvoir (énarques. corpsarts, 
prétets. otc...) est préjudiciable pour 
tous, y compris pour les Parisiens I Ce 
centraWsmo forcené fart peser une 
hypothèque sur la construction d'une 
Europo démocratique et respectueuse 
de toutes ses composantes. Le systè¬ 
me centraliste français va-t-il. à la veille 
de 1992. se raidir ou évoluer ? C'est 
très certainement autour de la question 
corse que. pour une grando part, ce 
débat de fond va se dôroulor. au prof« 
ou au préjudice, de tous les peuples ot 
de toutes les rôg'ons natureïes do 
Franco. 

L’ouverture de la liste des Verts 
au courant régonalisto-autooomisto- 
naüonalisto doit satisfairo doux néces¬ 
sités : 

• être complémentaire du message 
écologiste et ne pas hypothéquer le 
positionnement politique fondamental 
dos Verts. 

• être suffisament "décalée - de façon à 
permettre le rassemblement de nou¬ 
velles couches d’opinion autour des 
Verts. Telle est la condition do son uti- 
l*é électorale : la liste verte, dont le po¬ 
tentiel se situo au* alontours de 5 %. a 
besoin d'un vôritablo appoint pour 
miou* assurer ses possibilités de 
succès. 

La capacité à remplir un tel rôle 
par la revendication identitaire a été 
évoquée par l'UPC dès les premiers 
contacts avec Antoine Waechter (1) 
durant la campagne présidentielle. 
Uno confirmation est venue de fana-fl 


lyso des sondages sur la motivation 
des votos en faveur d'Antoine Waech¬ 
ter. qui ont montré que l'adhésion au 
messago fédéralsme-respoct des 
identités' avait ôté. après le thème de 
Tenvironnement, mais à égal té avec le 
thème du désarmement, le thème le 
plus portour do la campagne. Antoine 
Waechter a-t-il pour autant fait le 'plein' 
do co courant d’opinion à cette occa¬ 
sion ? Probablement pas car. si les 
liens Verts-environnement ou encore 
Verts-désarmement sont simples et 
naturels pour Topinion publique, le 
thème lédôralisme-respoct dos iden¬ 
tités'. lui. demande à être davantage 
médiatisé que les deux autres pour être 
ressenti largement comme 'porté' par 
une faste écologiste. Il y a donc tout liou 
do penser que l'occurtation médiatique 
do la campagne présidentielle des 
Vorts ait eu pour effet de priver ce mes¬ 
sago d’une grande partie de son impact 
malgré les séquences télévisées offi¬ 
cielles. Par contre, l’impact médiatique 
de la question corso nous semble suff¬ 
isant pour renverser de telles barrières. 

Le réveil des nationalités 

Cinq années do mandat euro¬ 
péen. pour quoi fairo ? Pour faire pro¬ 
gresser la situation du peuple corse 
bien sûr ? Mais nous pensons égale¬ 
ment pouvoir développer ensemblo. à 
travers la campagne, et surtout à tra¬ 
vers l'exercice du mandat, un véritable 
projot politique global de dimension 


européenne. En elfot. uno conviction 
politique nous anime : ’la prise de 
conscience écologique et le réveil des 
nationalrtés' sont deux lignes forces de 
l’Europe de demain. Leur complémen¬ 
tarité poirtiquo que nous avons, pour 
notre part, commoncé à illustrer sur le 
terrain corso, pormortra, si elle est 
'contagieuse', l'émorgonce d'une for¬ 
ce poirtiquo considérable à opposer à 
l'Europ« dos Etats et à l’Europe des 
trusts. 

Nous nous engageons à être 
les porte-parole de toutes les minorités 
culturelles de France pour la défense 
de leurs droits et la promoton de leur 
identité, tout en recherchant la com¬ 
plémentarité entre cos forces et les 
Vorts. Il facilitera la greffe entre eux el 
do nombreux mouvements dans l'Eu¬ 
rope des douze, cela pouvant s'éten¬ 
dre - les évolutions à cet égard sont si 
raptdos • au delà du rideau de fer avec 
les Arméniens, les Slovènes, les Lithu¬ 
aniens. les Estoniens... 

Max SfMEONI 

( 1 ) 18 ékjt canot avalant accepté do par¬ 
rainer sa candidature à la prétidenOeflo. 
dont tes bois consotiors UPC A (Assem¬ 
blée de Corse. 

Dos adressos on Corso : 

. UPC, BP 7. 20200 Basba 
A Cuncolta Naziunattsta. BP 115. 20292 
Bastia cédex 

Syndicat des Travailleurs Corses (STC). 1 
rue de la Pétrins. 200CO Ajaccio 
Los Vorts Corso. BP 553. 20189 Ayacoo 
cédex 



FAUT-IL ENSEIGNER 
L’ANGLAIS A L’ECOLE ? 

La problômo du choix duno langue mtoma- 
tionato ensoignôo aux entants dés tour ptas 
jeune Age pour leur permottro do cônes 
pondre nvoc dnutros entants do nabo- 
nattés dlférontes ost de nouveau posé 
avec le projot du gouvernement dtafroduiro 
une douxlémo bnguo obiigatoro dans 
l'enseignement dés l'école primaire. 

Cola poto une nou vélo lois la proMéme do 
l'identité culturele de chaque langue ot du 
risquo do voir uno culturo fomporter sur les 
autres L'exemp4e dos pays do l'Est où tes 
cultures nabonatos se réveil lent lace aux 
tentatives dtmposer le russo corrvno lan¬ 


gue unique devrait (aire réfléchir las futur» 
drigoants européens Uno sokibon pourrait 
être l'adoption dune tangue non béo A uno 
eu taire comme c'est le cas de (espéranto 
U langue unworsolo ospéranto n'est nulle¬ 
ment de nature A porter atteinte aux lan¬ 
gues nnïonafes mais, tout au contraire, à 
les conserver dans leur pureté et A pré- 
dsp-os or les jeunes A r étude 
Eue est ta tangue do communication pra¬ 
tique. ta mieux adaptéo ou mondo mod¬ 
erne. au service de toutes les cultures ot 
"'ayant A proposor qu'une grand* aisance 
dans les relatons internationales favorisant 
les rapports et les échangos entre les pe¬ 
uples et tas mdvidus. 

Pour en savoir plus : Groupa dAceon pour 
I Espéranto. 123 rue do Roy an. 167t0 
Saint-Yrteix, tel : 45 95 41 82. 

BRETAGNE : ISLAM ET 
MONDE ARABE 

Le Contro de Retabon* Intemasonatas du 
Finistère organise un cofloquo A Brest du 24 
avril au 5 mai si» co thème. Cinq conta 
ronces-débat ainsi quo ta preteebon de 


pAisieurs Sms arabes récents tenteront 
déctairor tas situabons potibqjo*. sociales, 
religieuses et cultureles qui tant do cotte 
régon un dos points tas plus "chauds* de ta 
Plané» 

Il ost évident que le choix do ce thômo dac- 
lualté poursuit un but bien prêos qui est de 
donner un aperçu ta plus compiet possbto 
sur une culturo. un monde si proche do 
nous, mais si méconnu et si déformé 

Les contaroncos auront pour thème : 
Géopolitique du Monde Arabe (24 avril 
avec Dominique Chovafcer. Paul Balte. May 
Dubany Chartouny). perception oeddon- 
tato do lltlam (27 avril avec Bernard Ravi¬ 
nai. Simone Zeghktour. M MoVhtari). vie 
quondoono dos mulsumans en France (2 
mai avec Sadak Soilan. J-Yves L'Hôpital. 
Bruno Ettanno), Cinéma »abe : mro» 
duno soeété (25 flvri avoc KhaM Khé- 
moà). Culturo arabe, sa place et son aven» 
dans notre société (3 mai avec Tahar Bon 
Jefloum, prix Goncourt 87). Lieu du coBo 
quo : Unrvorsité do Brotagno Occidontota 
Renseignements ot inscripBons : CRIF. 59 
rue Sébastopol. 29200 Brest, tel : 98 4 t 55 
66 . 
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DEBAT AU CONSEIL 
GENERAL DE L’ISERE 

Il n’y avait pas eu de débat au Conseil Général de l’Isère sur la question du 
surgénérateur depuis 1976. La décision de redémarrage le 12 janvier dernier a Incité 
Mr Carignon a provoquer ce débat qui s’est déroulé le 3 février à Grenoble. 



En 1976, alors que le gouverne- 
mont <Je Giscard vient de donner son 
aval pour la construction du surgéné¬ 
rateur. le Consei Général de risèro. do 
majorité sooafcsto. se réunit le 23 sep¬ 
tembre. à Tinitiativo de son président. 
Louis Mermw. Uno motion en sort qui 
-demanda au gouvernement do sur¬ 
seoir au projet de construction do la 
centrale do Croys-MalviDe’. Troize ans 
plus tard, la majorité de la France a 
changé, colle du département aussi... 
et la situation est inverséo. 

Une installation 
pour la paix 

C'ost Mr Merguy. président de 
la NERSA (1) qui ouvre la séance en 
rappelant le rôlo du surgônôratour 
dans la perspectivo de la raréfaction 
des matières premières. Emporté par 
son élan, il va même jusqu'à déclarer 
que ta NERSA est une société expor¬ 
tatrice qui favorise la balance du com¬ 
merce extérieur’... si le réacteur pro¬ 
duisait de l'énergie. l'élortricitô serait 
distribuée en effet on Itahe et en Alle¬ 
magne au prorata des participations 
financières... 

Mr Merguy, en bon nudéocrate. 
annonce la nécessité do lancer dans 
les quatre à cinq ans à venir un autre 
surgénérateur pour no pas être rat¬ 
trapé par les Russes et los Japonais, 
voire los Américains qui • solon lui- 
citent toujours la France comme un 
oxemple (quels Américains ?). Il nous 
confirme également que l'on est ca¬ 
pable d'ôtoindre un feu do sodium do 
20 tonnes alors qu'en cas de rupturo do 
tuyau sur le srto. le maximum prévu ost 
do 80 tonnes. Il nous rappelle que dans 
le cadre du scénario le pire envisagé 
(acodont ABC), le dégagement d'éner¬ 
gie initialement prévu de 500 méga¬ 


joules a finalement ôté réévalué à 200 
mégajoules... alors que Tenceinto do 
béton ost prévue pour 800 mégajoulos, 
calcul fait sur maquette ‘très fidèle’ ( 2 ). 
Mr Merguy termino son brillant exposé 
par une belle envoléo : pour que les 
peuples soient heureux, il faut de 
l'énergie, pour produiro de l'énergie, il 
faut des surgénératours. donc les 
surgénérateurs sont un facteur de paix 
dans le monde. On ne rit pas : los futurs 
irradiés reposeront effectivomont en 
paix. 

7000 F de pot de vin 
par habitants 

Bernard Saugey. président de 
la Commission Locale d'information, a 
fait lo point sur le mauvais fonctionne¬ 
ment do colle-ci. Il a également rappelé 
lo décalage entre les soucis («lanciers 


dos élus locaux et les débats très tech¬ 
niques entre opposants ot responsa¬ 
bles du silo. Cette présentation nous a 
perma do savoir que pas moins de 53 
müions do francs ont ainsi ôté distri¬ 
bués aux communes environnantes. 
Creys remportant la palme avec 7000 F 
versés par habitant I Dans ces condi¬ 
tions. on comprend que les élus los 
plus prochos acceptent pour la plupart 
de se prostituer. 

La position de la CFDT 

Danielle Monnet de la CFDT 
intervient ensuite on rappelant que le 
rôlo do son syndicat n’ost pas d'ôtre 
pour ou contre le nucléaire, mais d'as- 
suror la sécurité des travailleurs et ‘de 
ne pas laisser un monde trop poUué à 
nos enfants’. On appréoora lo trop’. 
Elle rappelle que ‘dans dos installa- 
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fions de complexité analogue, rien ne 
prouve que la liste des accidents envi¬ 
sagés soit exhaustive-. Voir l’accident 
de Challengor ou des avions. EOe dé¬ 
nonce la routine et la confiance qui 
entraînent des rol&chomentsde l’atten • 
t*on qui entendront des conséquences 
gravos. Elle soulève la question de rm- 
connue que représentent les combus¬ 
tibles irradiés qui sortiront du rôactour 
et do leur manipulation. 

ESe dénonce Ta commission 
locale d'information qui est un lieu de 
passage formel pour avaliser des 
décisions déjà prises ailleurs’. Enfin, 
elle demande : peut-on avoir un débat 
serein sur la sécurité des installations à 
risques s’il interfère avec celui de la 
fiscalité locale V. Elle dénonce onlm la 
centaine de milliards do Irancs invostio 
dans des centrales nucléaires excé¬ 
dentaires, argent qui aurait pu per¬ 
mettre la création d'emptois dans de 
nombreux autres soctours. 

La surgénération 
Mitterrand 

Raymond Avr*er, au nom do la 
Commission-Energie-Développement 
de Gronoblo. est ensuite intervenu sur 
rinsufloance du débat du Conseil Gé¬ 
néral qui a imrité comme seuls techni¬ 
ciens des ingénieurs pro-nudôairos. I 
a ensuite présenté notro société, qu’il 
appelle Surgénération Mitterrand- : la 
France est le seul pays au mondo où 
los citoyens ne disposent d’aucun ro- 
cours... et quand on intervient sur cor- 
tains points par la voie juridique, on 
nous oppose le secret industriel, quand 
ce n’est pas le secret dôfonso. 

Pierre Planeix, président do la 
Fédération Rhône-Alpes do Protection 
de la Nature, section Isère, a ensuite 
fa* le point sur les risques d’un accident 
qui serait sans commune mesure avec 
celui de Tchernobyl. Il a lancé un appel 
aux élus présents on lour signalant que 
nous avions, avec la fuite du banlet, 
bénéficié d’un avertissement sans 
frais, ce q-rl ne sora peut-être pas tou¬ 
jours le cas. 

Le bla-bla-rillet 

Pierre Schmidt, le directeur de 
la centrale a répondu à ces accusations 
à coups de transparents, do photos, de 
documents chiffrés qui n’ont fait 
qu’endormir un peu plus une assis¬ 
tance quoique pou dépassée. Les ar¬ 
guments les plus bas ont été utilisés. 
Ainsi. Tacier 15D3 utilisé pour le barillet 
a aussi posé des problèmes de fissures 
dans une installation solaire d’EDF. Il 


n'a pas dit que le solaire ôta* source 
d’ennui. Mais il l’a pensé fort. Autre 
exemple de discours faussé : H est 
admis de faire des travaux dans un 
bâtiment réacteur de surgénérateur’. 
Commo dira* Colucho : 'dans les mi¬ 
lieux autorisés, on s’ost autorisé...’. 
Nous avons quand mémo appris que la 
réalisation du nouvoau dossier de 
sûreté (toujours provisoire) avait 
nécessité le travail do 150 personnes 
totalisant 500.000 heures do travail. A 
défaul de kWh, on pourra toujours fac¬ 
turer les heures de travail. 

Du côté juridique 

Maître Huglo. avocat de la villo 
de Genève, s’en est pris violemment à 
nos nudèaocrates français en leur 
rappelant que l'expert nommé par le 
tribunal do Grenoble n’avait pas eu do 
réponsos à 11 des 19 questions que lo 
tribunal lui avait posées, que de toute 
manière le rapport de l’expert n’ava* 
aucune valeur, le gouvernement 
n’ayant pas attondu la justice pour 
prendre sa décision, et ceci malgré les 
analyses de nombroux spécialistes de 
dro* qui estiment quo le nouveau fonc¬ 
tionnement de Superphénix signifie 
nouvelle centrale et donc nécessité 
d’obtenir de nouvoHes autorisations. 

Du côté scientifique 

Lucien Borel. thermodynaml- 
cien, co-président de l’Asodaton pour 
rAppel do Gonève. a ensuite démontré 
que los chiffres avancés par EDF ne 
signifient rien : pour qu'un accident a* 
une chance sur 10.000 ans de se pro¬ 
duire, il faudra* un étude statistique 
ponant sur plusieurs centaines de milli¬ 
ers d'années avant d'en tiror une mo¬ 
yenne et mémo si cela ôta*, cela ne 
signifie pas que racddont se produira 
seulement dans 10.000 ans mais aussi 
bien maintenant quo dans 10.000 ans 
et l’incident du barillet, extrêmement 
peu probable solon ces méthodes de 
calcul, en ost le parfa* exemple. 

D a onsurte insisté sur les no¬ 
tions de risquos montrant qu’entre les 
risques hypothétiques, les risques 
hors-dimensionnement et les risques 
résiduels, EDF avait mis au point des 
moyens permettant d’éliminer tous los 
scénarios trop compliqués à étudior. 

Enfin, il a terminé en comparant 
les risques d'accident d’avions et ceux 
d’une centrale nucléaire : quand on 
monte dans un avion, c’ost un choix 
individuel... quand on hab*o à côté 
d’une centrale nudéairo. on subit ce 
choix venu d’une structure collective. 


Du côté des politiques 

Les reponsables des groupes 
politiques ont ensurte pris la parole. 
Passons sur le groupe communiste 
plus arriéré que jamais. Mchol Ha- 
noun, au nom du RPR, a suggéré la 
création d'un réseau do mesure et de 
surveillance de la radioactivrté à tra¬ 
vers un laboratoire financé par le dé¬ 
partement ainsi que la mise en placo 
d'uno commission d’enquête et d’infor¬ 
mation dotée de moyens plus impor¬ 
tants que la Commission Locale actu- 
olle. 

Didier Migaud, au nom du grou¬ 
pe socialiste, a émis le veau quo le 
Conseil Général demande la tenue 
d’un débat national sur la question 
nucléaire et a proposé de demandor la 
création d’une Haute Autorité sur lo 
Nucléaire. Il a dénoncé qu'en Franco 
promoteurs du nucléaire et législateurs 
soient kés et a répondu au RPR on 
disant que lo département n’ava* pas 
les moyens de metlre en place une 
Commission dEnquète qui est une 
possibilité olforto au seul Parlement 
national. 

C’est dans une salie quasi-dé¬ 
serte. après 8 heures de débats, 
qu’une motion déposée par Bernard 
Saugey au nom de la majorité dépar¬ 
tementale a été adoptée. CeBo-ci dit 
quo les ConseillersGénéraux de risèro 
-regrettent que le redémarrage ait été 
décidé sans consultation préalablo du 
Conseil Général. C’est pourquoi. Us 
décidont do poursuivre et d'organiser 
toujours mieux le débat (...) Ils décident 
de transformer la Commission Locale 
d’information sur Creys-Malvile. pré¬ 
sidée par Bernard Saugey, en Com¬ 
mission de Surveillance Départemen¬ 
tale. en la dotant de moyens de contrô¬ 
le et d'information/...)~. 

De toute manière, le Conseil 
Général ne peut guère taire plus en 
matière politiquo : * ost toujours plus 
urgont que jamais do demander r arrêt 
de Malville et un débat national et con¬ 
tradictoire sur la politique nucléaire. 

Michel BERNARD. 

<1) NERSA : soodtd «nonyr* «Sont la rapiUI 
appa-bo» à SI % à EDf. 33 % » l£«l (EOf 
isaKanr*) or la ratio A un ccnwx&jm A mvxito 

a 

(?) On ta towant qu'A'ec ca e*va do ralail. la 
NE RSA aval w»vj <* la Mhtq« itectex. 0« 
par aon poiOi fontoneorar 0 a 1 mdoo dont la toi 
WiOau co-dtnjctcn aDri qu'on tMHna l'ait 
onfoncO qi* do » cordmOnoa -Comro on 
aval prévu ka-go’ Osant loi p-oruOdmoi 
Go<r<-* quoi voua voua «rra t-nmOi âa 80 V 
'«podont la» opposons 
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MALVILLE 


LE CANTON DE GENEVE 
ATTAQUE LA FRANCE 


Après la Ville de Genève qui s’est jointe aux plaignants français et suisses 
le 30 novembre dernier, c’est au tour du Canton de Genève de porter plainte, 
le 9 février 1989, contre la France : le gouvernement fédéral a porté plainte 
auprès du Conseil d’Etat français. Nous reproduisons ici la déclaration 
du maire de Genève en date du 2 février 1989. 

En votation populaire du 7 dé- Celtes-» visant d'uno part à 

combro 1 986. te corps électoral du can- s'assurer du respect des procédures et 

ton do Genève a accepté par 37 371 oui des conditions requises par la légis- 

contro 25 106 non. l'insertion dans la laton française, on particulier on co qui 

Constitution genevoise d'une disposi- ’ ^/C\ concerne la sécurité, 

lion nouvelle, l'article 160 Cdéfinissant ’ / r ’ Elles ont. «Tautro part, pour ob- 


une politique énergétique. 

Ce texte fa* notamment obliga¬ 
tion aux autorités genevoises de s'op¬ 
poser par tous les moyens juridiquos ot 
poétiques à leur disposition A rinstalla- 
tion de centrales nucléaires, de dépôts 
de déchets hautement et moyenne- 
mont radioactifs et d'usines de retraite¬ 
ment sur te territoire du canton et au 
voisinage de celui-ci. 

Oans une déclaration du 26 Jan¬ 
vier 1988. te Conseil d'Etat, qui con- 
sttue l'autorité exécutive cantonale, a 
rappelé qu'il était intervenu à plusieurs 
roprisos tant auprès du Conseil fédéral 
que dans le cadre de la concertation 
régionale, pour se faire l'interprète des 
inquiétudes ressenties par une partie 
de la pop»ation genevoise, depuis tes 
incidents qui ont entraîné farrèt de la 
centralo nudéairo do Creys-MaVille. 
en 1987. 

A cotto occasion, lo Conseil 
d'Etat a ostimé qu'on autorisant, lo 10 
janvier 1989. lo rodémarrago dos in¬ 
stallations do Croys-Mafvillo. lo Gou¬ 
vernement français n'avait pas tonu 
entièrement les engagements pris pré¬ 
cédemment à l'égard do la Suisse, que 
les principes tirés du droit international 
coutumier de bon voisinage n'avaiont 
pas été respectés et. enfin, que diver¬ 
ses règles de procédure fixées par te 
dro* français en la matière n'avaiont 
pas été suivies comme ellos auraient 
dû l'ôtre. En conséquence, l'autorité 
exécutive car* on ale s’est adressée au 
gouvornoment fédéral pour lui deman¬ 



der formeSement d'interjecter recours 
contre la décision du 10 janvior 1989. 

Pour sa part, le 4 novembre 
1987. le Conseil Municipaide la Ville de 
Genève, qui est l’autorité législative 
municipale, considérant en particulier 
les dangers que pouvait représenter 
une technologie non maîtrisée et l’an¬ 
nonce d’une remise en marche, votait à 
une large majorité une résofcrtion priant 
lo Conseil d’Etat d’intorvenir éner- 
giquoment auprès des autorités fédé¬ 
rales afin que celles-ci transmettent au 
Gouvornemont français los inquiétu¬ 
des de la population genevoise et. par 
conséquent, qu'un moratoire soit de¬ 
mandé afin que le surgénérateur do 
Creys-Malvile ne soit pas remis en 
service. 

Cette démarche étant rostéo 
sans résultat, le Consoil municipal, on 
date du 30 novembre 1988, votait, par 
44 voix contre 17. une motion deman¬ 
dant au Conseil administrait de se Join¬ 
dre aux procédures judiciaires en 
cours. 


jet la désignation d’uno commission 
d'experts • si possiblo uno commission 
d'experts internationaux - dont la mis¬ 
sion consisterait à indiquer aux tribu¬ 
naux saisis tes dangors que fait courir 
la technologie dos surgénérateurs aux 
populations voisines. 

Enfin, les avocats mandatés à 
cet elfet ont reçu mission d’interjocter 
recours auprès do touto |uridetion con¬ 
tre les décisions autorisant le rodémar- 
rage des installations, dans les condi¬ 
tions de sécurité actuelles. 

L'action de la Vile de Genève 
s'inscrit donc dans te cadre de l'article 
160 C de la Constitution genevoise, 
rappelé ci-dessus. 

En application de la volonté du 
corps électoral et de l'autorité législa¬ 
tive municipale, le Conseil administratif 
poursuivra les démarchos déjà entre¬ 
prises dans te souci d'assuror la sécu¬ 
rité do la population gonovoiso. 

Guy Olivier SEGOND 
Maire de la Ville de Gonève. 


Pour suivre la 
campagne contre 
Malville, 

au mois le mois, 
abonnez-vous ! 
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MALVILLE 


LES AUTRES FAITS DU MOIS 


Mardi 17 Janvier - Parla : dans son 
émission -Ciel mon mardi*. Christophe 
Dechavanne met lace à lace Yves 
Lonoir et l’avocat du WWF contre 
Edouard Parkor, agité d’extrôme- 
droite. auteur du Irvre *La rumour de 
Tchernobyl' qui entend démontrer que 
l’accident de Tchernobyl est avant tout 
un accidont médiatique. Débat assez 
latte et assez lade... mais qui a eu le 
mérite d’exister. 

Samedi 21 Janvier * Annemasse : 

Manilestation à l’appel des Verts de 
Haute-Savoie avec le renfort de nom¬ 
breux Suisses de Genévo qui ont fran¬ 
chi la frontiéro. Environ 1500 person¬ 
nes ont manifesté de la mairie au siège 
d’EDF. Uno délégation a été reçue par 
le maire. Robert Borrel. sooabste dissi¬ 
dent. La délégation a demandé à ce 
que la villo d’Annemasse se joigne à la 
plainte do la ville de Genève contre le 
rodômarrage de Superphénix. Le 
maire a rofusé tout en rappelant son 
attachement à récologie. Ladélégalon 
a également été reçue par lo député 
UDF. Claude Birraux qui s’est ongagô à 
poser une quostion. écrite ou orale, au 
Parlomont, sur les conditions do 
remise on routo de Malvile. 

Lundi 23 Janvier - Belley : Une cin¬ 
quantaine de personnes de l’Ain et de 
la Savoie s’installent devant la mairie 
de Bolloy où le maire. Charles Millon, 
député de TAin ot président du Conseil 
Régional donnait, en présence du 
Préfet de l'Ain, uno réception pour les 
vœux du nouvel an. Distribution d’un 
texte aux élus présents. 

Lundi 23 Janvier - Valeur» Actuelles 
: Article d'Edouard Parker, le fôlé sig¬ 
nalé plus haut. Première phrase de 
l'article sur le redémarrage de 
Superphénix : 'Les kmers Verts sont do 
nouveau sur le sentior de la guerre*. On 
vous passe la suite, vous n'aviez qu'à 
acheter cet excellent journal. 

Mardi 24 Janvier - Lyon : Action du 
Comité Malvillo. uno vingtaino do per¬ 
sonnes entrent dans los locaux du 
siègo de la NERSA. société composée 
à 51 % de capitaux d’EDF. 33 % de 
capitaux de l’ENEL (EDF italienne) et le 
reste do SBK, consortium européen à 


majorité allemande et qui est proprié¬ 
taire du site de Creys-Mafville. La délé¬ 
gation demande a être reçue par los 
directeurs français, italien el allemand. 
Refus total dos personnos prôsontos. 
L’occupation des lioux commence a 
17 h. Pondant ce temps, trois person¬ 
nes sont montées sur le toit do l’im¬ 
meuble et l’une descend en rappel pour 
accrocher une banderole -Malvillo : 
stop* au niveau des bureaux de la 
NERSA. La polce intorvient à l'exté¬ 
rieur pour interpeller cos trois person¬ 
nes. La télévision régionalo filmo... et 
retransmet le soé-môme alors quo 
l'occupation continue à rinténeur. 
Deux questions sont posées aux di¬ 
recteurs do la NERSA : la demande de 
signor un papier personnel engageant 
leur responsabilité en cas d’accident 
de Superphénoc, deuxièmement, un 
engagomont qu’il ne s’opposeront pas 
à l'expert, Mr Pronost, chargé par le 
tribunal do Grenoble d'enquêter sur la 
validité dos faits avancés par EDF et la 
NERSA. L’occupât on se termine sans 
aucun dialogue vers 23 h. 

Vendredi 27 Janvier - Pari» : 

L'Initiative pour un Débat sur Super- 
phénix lancée par Yvos Lonoir, Louise 
Trussof ot Raymond Avrillior a recueilli 
près do 20.000 F qui permettent de 
financer un encart publicitaire d'un 
sixième de page dans übération. Cet 
appol sgné par Claude Bourdet. 
Solange Fornox, Pierre Juquin. Ber¬ 
nard Laponche. Michel Pollac, Ray- 


Samodl 25 février - Grenoble : ren¬ 
contre do rensomble des groupes op¬ 
posés au redémarragodo Superphônix 
au siège do la FRAPNA. 5 place Bir- 
Hakeim, 38000 Grenoble, à partir de 14 
h. Explication des démarches ot cam¬ 
pagnes en cours. Essais de coordina¬ 
tion pour les mois à venir. 


pelle la nécessité d'un débat public sur 
la question nucléaire promis en 1981 
par Mitterrand. 

Samedi 28 Janvier - Grenoble : nou¬ 
velle manifestation à l'appel do la 
FRAPNA-lsôre. des Amis de la Torre 
do Grenoble et des Verts. Environ 1000 
personnes pour une manifestation 
silonceuse du centre piétonnier à la 
Préfecture où personne n’est là. offi¬ 
ciellement. pour recevoir une délé¬ 
gation. A noter la présence d’Antoine 
Waechter et de Pierre Juquin. 

Mardi 1er février - Pari» : Duel sur la 
5. entre 12h45 ot 13 h ontre Mr Mergui. 
directeur de ta NERSA ot Yves Pilet, 
l’un des trois députés PS de l'Isère a 
avoir dit son opposition au redémar¬ 
rage dans los conditions actuelles. Le 
débat ôtant entro pro-nucléaires, ü a 
porté essentiellement sur l’idée que 
Ton peut se fairo de la démocratie. 
Trois questions étaiont posées aux 
auditeurs avec réponse sur Minitel. Les 
résultats sont les suivants : Faites-vous 
confiance aux ingénieurs d’EDF en 
matière de sûreté nuclôairo : 62 % do 
oui contre 33 % de non ot 5 % do sans 
opinion. Pensez-vous qu'4 faille faire 
plus d’information sur lo nucléaire ? 
73 % de oui contre 22 % de non et 5 % 
sans opinion. Pensez-vous qu’un acci¬ 
dent de type Tchornobyl puisse avoir 
lieu en France 7 47 % de oui. 47 % de 
non et 6 % sans opinion. Commo disa* 
l’autre : Tchernobyl ne peut pas avoir 
lieu en France puisque c’est en URSS. 


ment à 14 h Place Gabriel Péri pour 
l’érection d’un monument aux Vivants. 
Il est demandé à chaquo manifestant 
d’appoiter sa pierre signéo pour la 
contribution à l’élaboration de ce mo¬ 
nument. Le Comité Mafviile fournira le 
ciment. 


mon Séné. Frida Meissner-Blau rap- 


MALVILLE 

EN PREPARATION 


Samedi 4 mar» - Lyon : rassemble¬ 
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MALVILLE 


LE PRIX NOBEL DE 
PHYSIQUE 88 OPPOSE 
AU SURGENERATEUR 

Le 10 décembre dernier, Jack Stelnberger recevait le Prix Nobel de physique à 
Stockholm. Ancien directeur du département de physique nucléaire du CERN, 
Centre d'Etudes et de Recherche Nucléaire, membre de plusieurs académies de 
physique, ayant reçu récemment la médaille nationale américaine des mains mômes 
de Reagan, Il s’inquiète dans une interview exclusive du "Courrier de Genève” 
de la remise en marche du surgénérateur. 


Il rappollo d’abord que ‘nom¬ 
breux sont ceux qui sont d'accord pour 
alterner que le programme des sur¬ 
générateurs est beaucoup plus dan¬ 
gereux que celui des centrales conven¬ 
tionnelles. notamment parce que le 
processus do retroidissement s'eftec- 
tue avec du sodium bquide. Malvile en 
stocke cinq mille tonnes, une matièro 
qui dégage une énergie énorme en cas 
d'incond>e. Le danger est en Outre ac¬ 
cru parco que l'énergie est produite 
dans un volume plus petit qu'à l'or¬ 
dinaire. ce qui Implique des tempé¬ 
ratures plus grandes et des excursions 
plus rapides en cas d'ennui' 

Et il poursuit : le contrôle de 
telles situations est plus diftrdie et 
délicat qu'avec des réacteurs ordi¬ 
naires. au point que plusieurs pays, 
dont les Etats-Unis, ont décidé de stop¬ 
per la litére du surgénérateur. '(...) Il y 
a déjà eu des accidents graves, des 
accidents non prévus. H est donc ditU- 
die d'avoir confiance dans les calculs 
de sécurité. Ceci en général, car même 
dans les centrales classiques, donc 
plus ladies à contrôler. des accidents 
non prévus se sont produits. Il n'y a 
donc aucune raison de croire tout à 
coup quo. dans ce cas particulier, le 
réacteur est sûr. Et les conséquences 
d'un accident dans un surgénérateur 
seraient bien plus dramatiques’ 

•Pour Genève, un accident ù 


MatviXe pourrait ôtro catastrophique * 
affirmolo Prix Nobel. ‘notamment avec 
les vents do la région, qui amèneraient 
les déchets radioactifs dans notre di¬ 
rection. Si une excursion nucléaire 
devait se produire dans cotte centrale. 
Genève pourrait devenir inhabitable 
pour une durée indéterminée, sans 
compter ce quo subiraient les actuels 
habitants de cotte vi«o‘. 


Enlin. le scientifique conclut en 
déclarant qu'au CERN raros sont ceux 
qui optent en faveur do la surgé- 
nôration. Mr Stoinborborgor confirme 
encore que les centrales nucléaires en 
France, et surtout les surgénérateurs, 
sont utilisées à des fins militaires. 

Mais pourqoi tenir compto do 
l'avis d'un prix de Nobel do physique 
probablement incompétent ? 


MALVILLE 

100.000 EME CARTE POSTALE 

EN VUE 

Avec 40.000 cartes diffusées en Suisse et 50.000 en France, dont environ 
30.000 dans la région Rhône-Alpes, il se confirme que le nombre d'opposants va 
sans cesse croissant : en 1976. uno pétition avait réunit 50.000 signatures en un 
an. En 1982. une carte-postale pétition ava* été diffusée à 100.000 exemplaires 
en 9 mois. La nouvelle campagne, démarrée avec Tannée, aura permis de 
dépasser ce cap en seulement deux mois. La campagne se poursuit car il semble 
que nous soyons loin de la saturation. 

Rappel de» prix : 10 ex : 10 F - 50 ex : 40 F • 100 ex : 70 F • 250 ex : 150 
F - 500 ex : 250 F franco do port. Chèque à l'ordre de Jean-Luc Thierry. A adresser 
à : Comité Mahnfle do Lyon. 4 rue Bodm. 69001 Lyon. Ne vous trompez pas 
d'inMulé I Mord. 
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LES ITALIENS EUROPEENS 

A I initia v.« du Pat lo Radcato. uno toi vient 
d'étre volée on Itafce autorisant Tonsomfcie 
ck»s membre» do la CEE A pouvoir »e 
présenter aux prochaine» éloclions 
ouropéornes on liai» La barre pour étro 
ôlu(e) en Itabe étant de 2 % m non 5 % 
comme en France, ooux qui veulent un 
strapoottn A la prochaine assemblée 
européenne pouvont aDer tenter »ur 
chance do foutre côté de» Alpes 


iwiTiet 



LES VERTS PREPARENT 
LEUR LISTE POUR LES 
EUROPEENNES 

Le» Ver» vont mourir do tour dûmocrabo 
intome la tête de ha» (Antoine Waochtor) 
a été éluo A TAssombléo Généra» do 
Novembre. pui» te» régvons réunte* en leur 
propre asiomblôe ont désigné chacune au 
morts deux candidat». pui» loniombto do» 
candidat» et do* «tus do* région* se sont 
réurat pour ordonnancer la bsto Après 6 
heure» do vote et pas moin* de 50 tour» de 
«•ut», il a 6» posubto tfélro te» 15 pre¬ 
mier* do la lato. Cela donne dans Torde : 
Antoine Waochtor. Solango Fomox (Al¬ 
sace. têtu de liste aux Européennes de 
1979. porto parole dos Ver»), Max Stméoni 
(Conseiller Régional Corso). Cla.ro 
Schtecht (Haute-Ncrmando). Vvos Cochet 
(Bretagne). Mahe-ChnsBno Aula» (Ile-de- 
France), Gérard Monnier-Bosombos 
(Provonce Côto-d'Azur). 8ôme plaeo 
réservée A on posto douvorturo. Dider 
Angor (Bas»» Normandie, tête de h*» aux 
étectons européennes do 1984). Domm- 
iquo Voyrvoi (Franche-Comté, porto parole 
des Verts). Gérard Onosta (Midi- 
Pyrénées). Marguerite-Mario Otngurard 
(Rhôno Alpos). 13ùme (ÿaoe réservée A un 
poste d’ouvertue. Ronéo Conan (Bro 
tagno). Bruno Boissiéro (résident A 
Bruxeites). La liste dos régions avec uno 
portai» réparti tien hommosHonmos. 

CONGRES DES VERTS 
EUROPEENS 

Pari ambitieux dos Vom . rompW te grand 
amphi do la Sorboono pour to bncdmernl 


> bjE c 

ùiur fl l»JtT i 
cr 


Co^ofiDCELV 



officiel do ta campagne des ôtoctons euro 
pôennes. soit prés de 2000 places Cela se 
passera tes 7. 8 ot 9 avril prochain et vous 
pourrez y rencontrer Tonsombto dos cand- 
dais dos dftérents pays do la CEE. Une 
occasion do proncko contact avoc vos ho- 
motogues européens sur tes sujots qui vous 
intéressent Pour couvrir Cévéncmont. Si¬ 
lence. Vert-Contact (journal des Ver») et 
Vivant s'assocont pour pub»« un quoliden 
pondant les trois jours dj congrès Si vous 
voUez porbc.por A téquipo rédacbonnole 
contactoz-nou* Si vous vouloz parfcipor 
au congrès, contactez Gérard Mom-rr-Bo- 
sombos. tes Verts. 90 rue Vorgnteud. 
75013 Part» 



OBJECTEURS 

•Ubrv. BP 1.292*2 
PfeuWmazoau. tôt : 98 
4815 66. Ph*çp# 
Arw. ch*ch©obj©c 
tour pour tnyoton du 
matérfeldaratiocia. 
don. ©rcadr ornant ©c- 
sport*©* ©iphy- 
fcquos. ©ncadr©m©ot 


•Amoojooh Mj sK*»s 
V*»nMt. 3 ru# Jw 
J*-r**. 03200 Vcby. 
cherctM obj©ct©ur pc<x 
W. Krr* ojfcxt 
généra*. aoMroma. 


• ffcrvVfeMrnca-Acferfdé 
BP 10.45200 Mont*, 
g*. Ml: 36 93*7 22. 
ebarebo ot^ootor pour 
partc<a:on à ta revue. 


•La MAN. 20 ru© dj 
Oévid©!. 452CO Mont* 
pa. lof : 3ê 03 13 73 
cbarcbaob.acHh* pouf 
tavaUon*QL»po:édt’ 
x>re. can*p©or>©<fac- 
tore, fermaton. com¬ 
muent 

• La ClMADL. Horvi 
P07U.17 6ruod© 
Gr©ntie. 75007 PM. 
Ml: (1)45 50 34 43. 
cb©rcb©*u*©on 
cbtocMurs pour Mar 
S©tf©(VjO©contr©* 
roosr*). Miiiy 
Etiom© (artmaioo 
d*Y*untoy©r<facco*l 
pour réfutés). Pa f is 
(À*©-compta*©. sas© 
mlormaUM©)... 
•LétiobArton la*© 
•n Varf. Pag©- Paca. La 
Thcmattn©. 04100 
Maro©d*©. Ml : 02 72 
40 24 popoa© in© 


paca dtotyoctour dan» 
un© ferm# ©xpéri*4<v 
ta © an Pcovonc© (Vurts 

CKJb©t. Mg«xn©s 

ancAtns. obtura bb~ 

• L'APEÀJ. Assodatoo 
d© ç*rt*: s dénfant* « 
adJtat handicapât. 7 
av. G Cdmoncaou. 
46100 Ftgaac. t©l : 65 
34 26 00 cb#rcb© 
o^aaturpccrarèna- 
ton ©t pneadramant 
adJtat handicapés 
moreaux. M-éloraeon 
d© prç#<s pédagog • 


loo-ét©'*. *xu*<.. 

• Associa»* pox. 
l’Accatsion das Aditat 
a rAppronassag© 

A*unH.2fu© Désiré 
ChavalMr, 031W 
MonCr«ul.l©l:46W3l 
3S créera objaciour 
peur KtrrtèJ do ferma- 
ton a r«4r»tMr© 

• Coniro dV«tiaton a 
Itn^romarna m . ru© du 
Lac. 3&MO V4©fen 
Min©. Ml : 74 04 14 43 
charchaobjoca^x f©cr 
assurar ponnanonca©. 
v\Z*anaiton. ©nuaten. 


DiWra© d© la Nota© 
d© Ittsoon©. RcwM d© 
Lardf. 017300©*^ 
rand© chorch© ob)oc* 
Mwrt pou» rdOJp^awn 
(papart. varras) 
arimatondopo**. 
contacts dws 
• ROsaou SanM. i$ruo 
Jaan BapstM Soy. 
6«0i Lyon. Ml: 76 27 
mecfarc/MObjaa** 
pxr animaton unM 
aL4>r©s d'adudos ©t 
d©ntanes. doajmonta 
ton. ÇKUc **Kr* ©t 
commxsoaton. 
©concma*. in fe'mas gu© 


• Urton Fédéral© dos 
Contom-otaurs d’Aix. 
BP 217.13607 Ax©n 
Provtnc© Cdda*. Ml : 
42 20 23 42 chofcho 
objoclaur pour anima- 


.UFRAPmSavo*. 
20 n© Oox tfO 73000 
ChambOry. Ml : 70 65 
31 70 ch©rcf© doux cb 
Jocaoun pour animaeon 
naax© ou su* d© dos- 
sors (©rgu4M.publ»- 
quot. ardnagamonts 
roUMft.dxfeasdMTv 
pact. résaoat natu- 


lon d© porirwonc** 
Itgat. pjrbceaton aux 
«yrvnistoo©. pa»t ira- 
val admxssvabl. 

• L©t P©6ltLu6nt. 

Satit Emlon. 33. t©l : 
57 24 63 30. atsooa 
ton poron&afe. cTtarch© 
OtiocMu' ferme povx 
ahmawn aMiart 

©niants da 3 à 6 ans. 

• Socxxxs popu'-ar© 
VançAS. 6 ru© Gaspard 
André. 60002 Lyon. Ml : 
76 37 01 ôl.Cbercf^ 
c^ocM^r. permis d© 
condu*©. pCfjt apponor 
conaéMmant u» «*- 
darcéaux^Udéru 
rts. 

• Ama d© JaudMVrwv- 
cb©. 3 monM© dj Pabt 
Vorsolfes. 60300 Cak> 
r©. Ml : 76 06 23 63. 
asso. A cancM r o soc* 
(©niants otaunas) 
cbarch© o^acsour. 

VENDS 

• Vand lem© b'essana. 
©opaé.ikTdüvflag©. 
A la Imn© dos Dombos 
d© Brassa (Ain), eo km 
d© Lyon. 60m2 
habitatrfa. plut 60 m 2 


nrvaaux. 30» m 2 d© 
Mrran (ht*© s 
bocagèros. 
wgor) T«l:78 25 77 
CSMtor. 

REPOS 

• S vous cherchez 
r©po«. èsoamani ftau 
pour lavld© eu pour 
)©Crar. vanaz passer 
quafeuat put dans 
dos calottes trrdmdu 


©r©s (rnaaons d© 
bargar œnsrutas an 
pferrat léchas ot d© 
ferma rorda). dira M 
campaora quarcyrois© 
Confen Aisué •< 
pottbézé d séjour 
Joui© Tanné©. Ecrira : 
Dan* Paso u*'. 
Morcador. 46230 
Lob©rgu©.Ml:65 24 
74 23. 

Lot paotos annonças 
du purntt sent graïutos 
pour las abonnés, fet 
proposoons d'arploM 
©t do postas 
dObiocMcrs Pcwrfes 
autra© cas : c^andr© un 
abonnamcrc A 120 F. 
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INTERNATIONAL (5) 


LES VERTS BRESILIENS 

Les Verts Brésiliens ont un député au Parlement. Pour terminer le tour d'horizon sur 
ce pays, nous avons demandé à leur président, Fernando Gabeira, ancien militant 
d’extrême gauche, d’expliquer la situation dans son pays. 


Silence : Pourquoi r écologie au Brésil 
est-elle devenue depuis peu un sujet 
très important ? 

Fernando Gabeira : Les gens vivent 
avec la nature tous les purs. La con¬ 
science de l'écologie politique a com¬ 
mencé avec les mouvements de quar¬ 
tier. pour de meilleures conditions do 
vie. Nous avons beaucoup de problè¬ 
mes : l'Amazonie, le nucléaire...Les 
gens qui habitent à Angra Dos Ro«. 
près des usines nucléaires, n’ont plus 
accepté le nucléaire après l'accident 
de Tchernobyl. Ensuito la qualité do vio 
dans les grandos villos ost très 
détériorée. 


Silence : Comment se (ait-il qu'au 
Brésil, il y ait tant de députés qui se 
réclament de l'écologie ? 

Fernando Gabeira : En plus des 
problèmes, il y a l'exploitation politique 
de l'écologie. Des députés se récla¬ 
ment de l'écologie mao dans lour vio 
quotid*enne ne (ont rien. Il y ados entre¬ 
prises qui dépensent plus pour leur 
publicité vantant leur prétendue aide à 
l'environnement que pour (aire réelle¬ 
ment quelque chose pour amélbrer les 
conditions mêmes do leur installation. 

Silence : Dans les médias, comment 
est traitée l'écologie ? 

Fernando Gabeira : Le Parti Vert a un 
député, dans l'état de Rb. Il (ait un tra¬ 
vail important dans le cadre de l'écolo¬ 
gie urbaine. Une particularité très bré¬ 
silienne, c'est la mode des sujets. 
Maintenant l'écologie est à la mode et 
tout le monde traite ce sujet. Mais les 
problèmes environnementaux sont si 
graves qu'après quelque temps, i de¬ 
viendra (acile de voir qui est réellement 
pour l'écologie. La gauche brésilienne 
est pro-nucléaire. ib pensent qu'il (au! 
suivre les Européens et les Amê- 



Destructlon de la (orôt (dessin d'un journal brésilien) 


ricains. Ils pensent qu'il laut de l'éner¬ 
gie nucléaire pour être un pays déve¬ 
loppé. Au Brésil, nous les Verts, som¬ 
mes quasiment les seuls à être anti¬ 
nucléaires. 

Silence : Y-a-t-il un l»nontro lo(ait que 
la gaucho so* pour lo nuclêairo et lo lait 
quo lo nucléaire soit ontièromont mlli- 
tairo id au Brésil ? 

Fernando Gabolra : Oh oui. Il n'y au¬ 
rait pas do nucléaire au Brésil s'il n'y 
avait pas los militairos. D'abord parco 
qu'il a été dévotoppé pendant la db- 
tature militaire et parce que maintenant 
les militaires veulent labriquer la bom¬ 
be atomique (voir Silences précédent). 


Sllonco : Maintenant que la démo¬ 
cratie est revenue au Brésil, qu'est-ce 
qui a changé ? 

Fernando Gabolra : la situation ost la 
môme. Nous avons obtenu une petite 
victoire : maintenant la constitution dit 
qu’à chaque lois qu'ils veulent cons¬ 
truire une usine nucléaire, is dorvont 
consulter le parlement, mais trois usi¬ 
nes sont construites ou en route. 
Après, ça sera très difficile. Ils ont pré¬ 
paré le terrain pour (aire un sous-marin 
nucléaire. Ils contrôlent encore tout, 
par exemple, légalement en cas d’acci¬ 
dent atomique, c'est ("armée qui organ¬ 
isera l'assistance. l'évacuatbnettout... 
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Silène* : Les usines sont toutes dans 
l’Eta» de Rio. Est-ce que le «ail quo le 
Brésil soit lui-môme divisé en Etats, 
avec des intérêts très différents no mul¬ 
tiplie pas les difficultés entre les écolo¬ 
gistes ? 

Fernando Gabelra : Oui, mais il faut 
montrer qu'en cas d’accident nucléai¬ 
re. ce n’est pas seulement Rio qui sera 
touché : le monde ontior a subi les o«- 
«ets de Tchernobyl. On mange oncore 
ici. au Brésil, do la viande, du Iromage 
contaminés. Los instaïations militaires 
pour les sous-marins sont à Sao Pauto. 
En Amazonie, ils ont fait un cratère 
probablement pour faire des essais de 
bombes. Los déchets des cent raies (17 
tonnes déjà) sont à Angra A Goiània. il 
y en plusieurs milers do tonnes. Il n’y 
a pas encore de politiquo nationale. 

Silence : Y-a-t-il d’autres groupes 
contre les armes atomiques ? 

Fernando Gabelra : Il y a des scienti¬ 
fiques qui sont contre, des religieux. 
Oes sondages informels ont révélé 
qu’environ 70 % do la population était 
contre. Il y a l’énorgie hydroélectrique, 
les ônorgios alternatives, éolienne, so¬ 
laire. On a sous-qstimô Ténergie so¬ 
laire au Brésil. Je suis allé en Israël : les 
deux techniciens les plus importants 
sont d'origine brésilienne I Ils sont ve¬ 
nus plusieurs fois id : on leur a répondu 
qu’on n’était pas tellomont intéressé I 
Ils n’ont pas réussi à motivor le Brôsi 
pour le solaire. En Israël, ils (exportent 
pour la Californio qui l’utiliso pour les 
moments do pics : c’est encore une 
énorgio auxiliaire. Au Brés4. pour les 
petitos villes, ça pourrait devenir très 
important. 

Silence : Ou’est-ce qui va changer 
avec les écologistes au gouverne¬ 
ment ? La politiquo au Brésil ost très 
corrompue, estce que les écologistes, 
eux. sont purs ? 

Fernando Gabelra : Dans la constitu¬ 
tion maintenant, on a des dispositions 
très Importantes, sur le nucléaire, la 
possibilité de punition contre les gens 
qui commettent les crimes écologi¬ 
ques. H y aussi des contrôles possbles 
par le gouvernement sur les biotech¬ 
nologies. On devient très dépendant de 
la biotechnologie développée dans les 
autres pays. 

Chaque année, un territoire comme la 
Belgique est perdu avec les incendies 
do forêts. La loi intordâ de faire des feux 
de forêts, mais qui fait rospocter la loi. 
En Rhondonio, un Etat du nord, grand 


comme U France, i y a quinze person¬ 
nes pour faire le contrôle : imposable. 

Silence : Pourquoi ce parti pris do la 
destruction ? 

Fernando Gabelra : Il y a un concep¬ 
tion du développement qui part de la 
destruction do ronronnement. Les 
Américains, los Européens ont détruit. 
C’est le prix du développement I 

Silence : Quel message voudrais-tu 
fairo passer à rétrangor 7 

Fernando Gabelra : On lutte au Brésil 
pour résoudre des problèmes gravos. 
mais on sait quo los problèmes sont 
mondiaux. L’Amazonie est un problè¬ 
me international, c’est un patrimoine de 
l'humanité. Le climat change beau¬ 
coup. I y a eu une variation climatique 
importante : il n’a pas plu cette année. 
Mais la dostructbn de l'Amazonie c’est 
important pour la planète entière. 

Silence : Comment passe-t-on de la 
•révolution'dans los années 70 à l’éco¬ 
logie ? 

Fernando Gabelra : Dans les années 
70. j’étais marxiste, et très insatisfait de 
l’arsenal théorique pour comprendre la 
stfuatbn au Brésil et dans le monde. 
J’ai pensé qu’il était important de com¬ 
mencer è expliquer des faès moder¬ 
nes. qui n’existaient pas dans l’horizon 
de vie de Marx. Au sujet dos problèmes 
écologiques par exemple. La gauche 
dit que la question fondamentale était 
la lutte de classes et que ceux qui s^n 
éloignent collaborent avec la bourgeoi¬ 
sie. Je pensais que la question ôcoto- 
giquo était aussi très importante pour 
les travaileurs. les syndicats... 

Il y a aussi les Indiens. Le marxisme est 
très pauvre pour expliquer cette situ¬ 
ation. Une autre chose importante ou 
Brésil est la discriminatbn contre les 
noirs, que le marxisme n’est pas ca¬ 
pable do comprendre et de changer. La 
question dos fommes aussL La gauche 
brésilienne est très conservatrice et 
très résorvèo au sujet des femmes. Il y 
aussi les problèmes des minorités 
sexuelles, les tsiganes, les problèmes 
de liberté individuelle qui se posent 
pour la jeunesse, ravortoment. la mari¬ 
juana par exemple. Ce sont des choses 
étrangères pour la gauche. Pour intro¬ 
duire tous ces problèmes dans la poli¬ 
tique. il a fallu rompre avec la gauche. 
Dans cette lutte, je suis devenu écolo¬ 
giste. 

Propos recueiüs par PERUNE. 
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DANEMARK : VICTOIRE DU 
RECYCLAGE 


Le Danemark possôdo dos lois très stncles 
en mabûro do hmo conte le gatpilage. 
Interdisant entre au Vos lubhsason do bou- 
teiRes non rocyclablos Cono doposibcr. 
avait été attaquée en jusbco par dos pays 
rivorans qui y voyaient uno mesure pro toc- 
tcmitto contre tlmportabon do produits 
étrangers. Lo 20 soptombre «terrier. la Cour 
Européenne de Justco a reconnu quo le 
Danemark pouvait prondro do toïos mesu¬ 
res de protocbon do fornwonnement et quo 
cola jusïhart une restncéon ft la libre circu¬ 
lation dos marchandises Espérons que 
cono décision tora judsprudence pour les 
autres décisions du mémo gonro (taxation 
dos emballages plastiques en Italie par 
eiomplo). 

GUERRE AUX 
PHOSPHATES 

lors dune conférence do protso. ta tOjan- 
vior domior. TUFC. Union Fédérale dos 
Consommateurs. <*jI publie le journal "Quo 
Choisir T rendait puttapues sot actions 
pour téfcrinabon dos phosphates dans lot 
tesuves comme cela est maintenant lo 
cas on Suisso où cotto interdiction a permis 
do diminuer do mené la teneur on phos¬ 
phate du lac Léman 

Los phosphates no sont pas droctemont 
toxiquos mais favorisent le dévotoppomont 
du plancton végétal ou détemont du planc¬ 
ton animal dans les eaux stagnantes, tes 
cours tfoau A tablo courant et la mer. Ce 
dévoloppomont entraîne la prolterabon 
d’algues réductrices dOxygôno. do macro 
phytes. moulos. oscargots. puces. « en¬ 
traîne la dsparibon dëtpécos nobtes (tes¬ 
tes. salmonidés..). Los phosphates provi¬ 
ennent do ragricutejre (40 %>. des déter¬ 
gents (34 %) et dos matières fécales (22 %). 
Los phospatos sont prorkats prosquo 
uniquement par Rhône-Poulenc en Franco 
et entrent pour 60 % dans lot détergents 
domestiques. Rhôoe-Poutenc menaçait 
alors IUFC «f un procès mais Mr Tnxhot. 
représentant du secrétage dEtat A fon- 
virennemont. présont aux côtés do IUFC, 
infirmait los déclarations erronées do Rhô¬ 
ne-Poulenc. bon quo tombant pou «As- 
posé A mottro on pK« une législabon 
adéquate, ni mémo A prononcer uno régie- 
montauon «inscription on dar si» les em¬ 
ballages de détergents A tusago dos con¬ 
sommateurs. comme te réclame fUFC. 

L assooaton consumériste invita donc A 
l utage de lessives sans phosphate, ayant 
uno otftcadlô égale, telto lo Char ot 
•Super Croix Liquide’ Claude Boyer. 

(A suivre page 18 ) 
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ENVIRONNEMENT 


HISTOIRE DE PESTICIDES 

Port-la-nouvelle, dans l’Aude, est une petite ville Industrielle de 4500 habitants dont l’activité est liée 
à la présence du port, à une cimenterie et à un complexe de trois entreprises (Marty-Parazols, 
Delpech et SOFT) tabrlquant dos phytosanitaires et pesticides variés, ces trois entreprises étant plus 
ou moins Intégrées dans un mémo groupe : Calllopo dont le siège est à Béziers. Avec quatre sites 
“Seveso" à elle seule (sur un pou plus de 300 dans toute la France), Port-la-Nouvelle est ainsi bien 

placéo dans los communes é risques. 


Une enquête de routine 

te 15 septembre 1988 s'ouvrait 
à Port-la-Nouvelle. une enquête pub¬ 
lique concernant l’autorisation de «abri- 
quer du Dibromochloropropano 
(DBCP), autorisation demandée par le 
SOFT. Il s'agit d'une procédure nor¬ 
male pour les 'instaïations classées*, 
c’est-à-dire les usinos dangerousos et 
polluantes. 

Le jour mémo, des militants do 
l’association ECLA (Ecotogie des Cor- 
bières et du Littoral Audois (1)) pre¬ 
naient connaissance du dossier dépo¬ 
sé à la mairie par la société SOFT et 
s‘r*>erceva*nl avec stupeur qu’il n'y 
avait aucune fiche toxicologique sur le 
produit fabriqué, ni aucune indication 
sur les précautions à prendre à la mani¬ 
pulation et au stockage, mais une phra¬ 
se bizarre a attiré leur attention : le 
DBCP a été remplacé en France par 
des produits plus performants et moins 
gênants à TutiUsation... La production 
du DBCP à la SOFT esL aujourd'hui, 
destinée à 100% au Sénégal'. De plus 

10 dossier signalait que la fabrication 
avait déjà fonctionné à Port-la-Nou- 
veBe dès mars 87 avec une autorisation 
provisoire d'oxploitation accordée par 
la préfecture de l'Aude. 

Un des membres do l'associa¬ 
tion. ingénieurchimisto rotraité. a alors 
retrouvé la piste du produit. Dix années 
auparavant, ce nématicide avait dé¬ 
frayé la chronique de la presse chimi¬ 
que professionnelle quand on s’était 
aperçu que. môme à très faibles doses. 

11 provoquait la stérébté masculine chez 
les ouvriers qui le fabriquaient : aujour¬ 
d'hui encore de nombreux agriculteurs 
qui font utilisé sont restés stériles (2). 
Depuis, il est pratiquement interdit 
d'usage dans tout le monde occidental, 
en URSS et dans une part importante 
du Tiers-Monde, le Sénégal est un des 
rares pays à reprendre son utilisation. 
Aucun de ces rensoignomonts ne figu¬ 


rait dans le dossier de la SOFT et. le 
produit ayant quasiment disparu de 
toutes les laies de pesticides car tom¬ 
bé en désuétude, c'est en toute igno¬ 
rance de cause que la préfecture avait 
accordé l'autorisation provistwe. Au¬ 
cune mesure de concentration n'était 
prévue dans l'unité, alors que la norme 
Internationale impose une concentra¬ 
tion maximale d'une partie de DBCP 
par milliard de parties d'air. 

Devant ces faits scandaleux et 
los risques présentés par une tele us¬ 
ine située à 200 mètres d'une otô de 
600 habitants ot à 920 mètres d’une 
autre do 400 habitants. ECLA. soute¬ 
nue par Aude-Ecologie, le MAN et les 
Vorts do (Aude, alertait la population, 
remarquablement relayée par la pres¬ 
se locale, qui disposait d’un 'scoop* 
inhabituel et rfinformations de premiè¬ 
re main. Le premier article paraissait 
doux jours après l'ouvorturo do l'on- 
quèto. 

Plusieurs coups d’ECLA 

L'association commençait alors 
plusieurs actions : envoi d'informations 
au maires ot au préfot, annotations 
critiquos sur le rogistro d'onquéto. in¬ 
formation du public, demande d’organi¬ 
sation d’une réunion d'information con¬ 
formément à la nouvelle loi Bouchar¬ 
deau. visite des installations montrant 
que les produits étaient stockés à Tair 
Itore dans des conditions de sécurité 
déficientes, édition d*un dossier tech¬ 
nique. et démarches auprès des Na¬ 
tions-Unies et de l'Ambassade du 
Sénégal. 

Cette mobilisation a été rendue 
possfclo grâce à la participation active 
dos pécheurs do l’étang voisin : leurs 
poissons ayant été souvent victimes do 
pollutions par des pesticides (3). 

Fin novembre, le Commissaire 
enquêteur remettait son rapport avec 
comme d’habitude un avis favorable. 
ECLA protestait immédiatement au¬ 


près do la Prélecture et du Tribunal Ad¬ 
ministratif... L'affaire aurait pu on rester 
là. si dans lo départomont voisin les 
Verts de rHérauB n'avaiont découvert 
un projet du même groupe Calliope 
pour rimptontation d'un nouveau pro¬ 
jet. 

HELP appelle à l’aide 

C'est en Novembre, toujours, 
qu'est connu le projet d'une nouvelle 
installation à l'Ouest de Béziers (site 
qui a déjà servi à la Littorale, usine 
sœur de celle de Bhopal). Los habi¬ 
tants de Maurheillan organisent une 
réunion qui rassemble plus de 500 
personnes unanimement hosties au 
projot avoc création do rassociation 
HELP. Lo maire de la commune de 
1400 habitants voyant qu’il y avait déjà 
plus de 400 adhésions a pris sa carte. 
Le Conseil Municipal de Béziers renon¬ 
çait alors le 21 décembre à ce projet 
industriel. 

Le projet d'usine commence 
alors à se balader dans la rég ion où une 
quinzaine de municipalités sont con¬ 
tactées par Caftope, mais mémo là où 
les écologistes n'ont pas le temps de 
réagir, les maires refusent l'usine bal- 
ladeuse : la réputation de celle-ci étant 
faite. 

Calliope n'a pas renoncé à faire 
son installation et cherche un autre sZe. 
Société prospère (4). elle a les moyens 
de la sécurité, maiaà Port-la-Nouvelle, 
elle a commis l'erreur de ne pas les 
développer. Attention que l'usine no 
débarque pas maintenant chez vous I 

PHch BLOCH. 

(1) ECU. Pilch Bloch. MonMrat. H2CO 

ml : es 43 3« 72. 

(2) et "toejv du D4vs<opp4rTwrr\ msrausl d*l 
Nafcns-lHas. N" 124 0* i.'ivW 1987. 

(3) d 1* MarVi* Om 17 pli « 9 d*cwnt)>* 1988 *1 
R4po<tS«4 N*0. 

(4) 5.7 ruions » liânes 04 Motte* "41 se«*s 
—S*n sn 1967 peut uf4 cannk» d4 stfaMs. 
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SURVOL DU POLE NORD 
POUR L'OZONE 

Paul lavolo (GB) ot Mol» Larson (N| vont 
uirvok» le pôe Nord on ballon Pour cono 
première. colui-o portora an grand lo »xio 
•Sauvez la couche dozono. achoioz tant 
trôon P. (source tam-tam). 

NATURE ET PLAN 
D'OCCUPATION DES SOLS 

La Société d Etude et do Protocoon do la 
Notera ol do 'onvironnomont do la Venno. 
8 r»JwnJaurès.BSCOOPoibers.tel 4941 
41 60 vient do puMer un dont» sur ce 
thèmo cfji présente ce quo sont les POS 
(Plan doccupaoon dos Sols), comment ils 
sont conçus, gérés, eommont la nature y osl 
prise en corrpto. comment on pout y in- 
torvonr. Co document, vendu 30 F. dovrait 
pormoree à tout amoureux de la nature do 
so doter tfureo arme otltcaco centra les ma¬ 
nipulions fréquontos do nos élus munie 
paux 

POLLUTION DE L’AIR : 

DES PROPOSITIONS 

U» podjbon do fair qui sév-t sur l»te Eu¬ 
rope a pour cause principale les émissions 
dos voituros et dos camions. Les citadins 
ôtant devenus dos esclaves do leurs voi¬ 
turos. les appels à une drmnubon du traSc 
ont été vains Los Amis do la Terro rap¬ 
pelant qu’ils sont hosties A tous les amé¬ 
nagements attirant les voituros on v«o. on 
paitcubor les protêts d'autoroute soutor- 
ranos dans Paris, qu’ils s’insurgent contre 
la poibquo consistant A dater les Honos 
capbuos* (autobus on particulier) de 
véhicules diésol mal dôpolluôs. alors qu’on 
pout ublser des véhicules fonctionnant au 
gaz. dos véhicules ôkctnques ou dos tram¬ 
ways Ils demandent un net ronforcomont 
do la Directrvo européenne limiant les 
émissions po tuantes dos voituros : les nor¬ 
mes démission do toutes les voitures doi¬ 
vent 6*o akgnéos sur celes dos voAiros Oo 
lorte cylndréo As rédamont qu’un plus 
grand nombre de pcOuants soent mesurés 
et surveillés, on parbculior fozono, et aussi 


les parbculos d hydrocarbures émisos par 
los désols et bs aldéhydes caneérigénos. 
Pour on savoir dus : Amis do b Terre. 15 
rue GamBoy. 75011 Pans, tel : 47 00 05 05 
laprés-mk*. 

FORETS TROPICALES : TF1 
FAIT DE L'HUMOUR 

Le 3 février dornior était diffusé sur TF1 un 
roportago sur te massacre dos forêts do 
Bornéo Coupuro pubbdtaira un spot van¬ 
tant uno marquo do tronçonneuso Un pou 
déplacé non 7 

STRASBOURG : 
MANIFESTATION CONTRE 
LA POLLUTION 

A I teitibatne dEcopOo. réseau *asnfron- 
talior pour la dôlenso do r environnement on 
Et»ope cons#tué d’associattons do quar¬ 
tier. do protecteurs do l'onvWonnomont. do 
consommateurs, se préparent pour te sa- 
mec» 4 mars prochain une manifestation 
franco-allemande contre le protêt dinstal- 
lation dune usino dVcmératOn de déchets 
touques A KoN 

Pour en savoir dus : Ecopoto. 8 ruo Mozart. 
67000 Strasbourg 

ISERE - VOYAGEZ NATURE 

Vous vouiez découvrir la nature dfkérom- 
mont. A moindres Irais, et on compognte 
d animateurs spécialisés on bixto. dore, 
mycologie, gédogio 7 Savoz-voos quo 
ceux-ci nous feront découvrir tes grands 
carnivores do Yougoslavie, les traces ot tes 
animaux do Savoio. vous appronAont A 
dessiner et photographier tes richesses Ai 
mondo naturol. vous emmèneront A b ren¬ 
contra des oiseaux Ai Sud de I Espagne ot 
dos Shetland, ou dos féins do Tanzanie ? 
Domandoz le programme A b FRAPNA 
Isère. MNE. 5 P*co Bir Hakoim. 38003 
Grencbte. tel : 76 4? 64 08 

REVE BLANC DANS LES 
PYRENEES 

Cortams élus ont fait part récemmont do 
leur désir de reprooAo lo pro(oi daména- 
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ABONNEMENT 

GRATUIT. 

Si tu paies le prix, 
t'as rien compris I 


gomeni (pistes de ski. hôtel fore, route .. ) du 
secteur géographique Ai Pont dEspogne 
et do b Vallée Ai Marcadeau. ol mémo do 
faire accélérer leur processus de réak- 
saton U SEPANSO Bgcxro se déebre 
con*o tout aménagement suscoplbe de 
mottro en péri l’équilibre naturel dans te 
Parc National des Pyrénées Pour appro¬ 
fondi sos cnbquos. b SEPANSO peut 
s’appuyer sur tes brillants résultats dos 
aménagements dons les Alpes où te» viles- 
tantômos se mutepienl A roxoapëon dos 
rares stations do ski haufdogarrme qui 
résistent encore A la baisso do 
fréquentation Pour on savoir plus : 
SEPANSO. B^orro Pyrénées. 10 Bd Car¬ 
not. 65200 Bagréros do Bigotra 

SAONE-ET-LOIRE : 

A LA DECOUVERTE DE LA 
NATURE 

Vous ôtes passionné de botaniques ou b 
sujet vous intéresse 7 Promonaturo pro¬ 
pose dos stagos. sorties, découvertes, 
conférences, oxposibons. pour faire dé¬ 
couvre b flore et la laune bourguignonne 
Ils assurant aussi dos *avaux détudos ol 
do recherche ftortsticwe sur 'ensemble Ai 
temtore et ont réalisé uno coflocton photo¬ 
graphique do plus de 3000 espèces végé¬ 
tâtes Promonaturo s’aAesse aussi Non 
flux particuliers qu’aux groupes : Promon¬ 
aturo. Champs te Roussel 71220 St-Bon- 
nctdoJoux. 101:85 24 67 46 

ARDECHE : LES 
MIGRATIONS DE 
PRINTEMPS 

Dopuis te mois do lévrier et jusqu'à An mai. 
tes A seaux mgratours traversent te ool de 
Franco pour rejoindre leurs sites de repro¬ 
duction Certains passages sont pus favo- 
rabtes quo daubes C’est te cas du Col de 
l’Eserinet en Ardèche. Aussi, et depuis 
1982. dos orrrtiotoguos éludent cono mi¬ 
gration pour des Intérêts sdenbAques. de 
protection do b notera ot pour lo plaisir dos 
youx. 

S* vous voûtez vous régaler et la ro connais- 
san» avec dos pigoons ramiers, des mi¬ 
lans. dos balbuzards, des guêpiers, dos 
tvrondoltes ot ptein dautres espèces, 
rondoz-vous au Cci où 2 hectares appar¬ 
tiennent A ta Sodé» do protection do b 
Nature ot sont ouverts A tous tes amateurs 
Pour on savo* plus : Los naturalistes de 
l’Ardéche. BP 38. 07250 Le Pouzte. 
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ENVIRONNEMENT 


DECHETS TOXIQUES 

Il est une réalité de fait à reconnaître : les exportations Nord-Sud de déchets 
toxiques ne constituent pas un phénomène exceptionnel. Elles sont devenues une 
pratique courante et constituent, en plus, un nouveau marché lucratif pour les 
industries polluantes du nord. L’Entente Européenne pour l’Environnement fait des 

réflexons et des propositions. 


La quantité do déchets dange¬ 
reux produits sur notre planète dépas¬ 
se à présent, suivant les estimations. 
500 millions do tonnes par an. Cotto 
masse do déchets est bien entondu 
générée â près de 99 % par les pays 
industrialisés. 

Los exportations de déchets 
dos pays industrialisés vers le tiers- 
monde sont dues aux diftéroncos do 
coût d'éimination compto tenu des 
dispositions juridiques et administrati¬ 
ves à respecter dans los pays déve¬ 
loppés. Alors quo l’incinération d’une 
tonne de déchois hautement toxiques 
coûte 2000 F. Tenlreposago do la mô¬ 
me quantité de ces déchois rovionl au 
plus à 250 F dans los pays du tiers- 
monde. 

Le scénario ost toujours lo 
môme : 

• choix d’un pays pauvro du 
tiers-monde, le plus souvont un pays 
alricain particulièromont endetté ; 

- collecte et ontroposago do 
déchets par des sociétés paravents 
rattachées à des paradis fiscaux ou à 
dos ’no-man’s land* juridiquos (De du 
Man. Liechtenstein, Gibraltar). 

• promosse de quelques de¬ 
vises représentant un montant fabu¬ 
leux pour le tiers-monde mais un mon¬ 
tant dérisoiro par rapport au coût réel 
de (élimination. 

- promesses de création d’om- 
plois. d'installation d’entreprises do 
recyclage des déchets et lo transfert de 
nouvelles technologies, évidemment, 
ont peu de chances de voir concrète¬ 
ment le jour. 

• transfort offoctué par bateaux 
sous pavillon do complaisance. 

En Europe Aussi 

A Lekkerketk. aux Pays-Bas. 
870 personnes ont dû déménager 


définitivement en raison do la présence 
de 500 tonnes de déchois hautement 
toxiques à proximité do leurs habta- 
lions. Et ce n’est pourtant qu’un dos 
4300 sites potontioilomont contaminés 
répertoriés aux Pays-Bas on 1980. 

Actuollomont. on RFA. les sites 
dangoroux sont au nombre de 35.000. 
En Grande-Bretagne, lo Ministère de 
l’Environnement évaluo à 10.000 hec¬ 
tares la suporf »6o dos sols contaminés. 

En Bolgiquo. on février 1987.on 
trouvait 530 tonnes d’arsenic pur ré¬ 
pandu sur un site industriel dans la 
province de Linzbourg. Les eaux sout¬ 
erraines servant à l'approvisionnement 
en eau potable de la région avaient été 
contaminées. On n’on parle plus. Rien 
n’a été fait dopuis pour nettoyer les 
dizaines d'hectares atloints. 

Réglementation 

internationale 

L’Entente Européenne pour 
l’Environnement s’adresse d*octo- 
ment d'une part au Conseil des Min¬ 
istres de la CEE et d’autre part aux 
nôgociaiours de la convention mondi¬ 
ale sur los mouvomonts transfrontai- 
ers do déchots toxiquos préparée par le 
programme des Nations-Unies pour 
l’Environnement. L'Entente Européen¬ 
ne pour l’environnement demande un 
contrôle international basé sur quatre 
principes : . 

1 - Los Etats feront en sono quo 
los mouvements transfrontabors do 
déchots dangoroux soiont réduits au 
minimum compatible avec uno gostion 
officaco et écologiquomont rationnelle 
dos déchots. 

2 • Los Etats appliqueront aux 
déchots dangoroux destinés à être ex¬ 
portés dos mosuros do contrôle au 
moins aussi strictos quo colles qui sont 
appliquées aux déchots qui restont sur 


leur territoire. 

3 - Les Etals ne permettront pas 
qu’un mouvement soit entrepris sans le 
consentement oxpJcite et préalable de 
l'Etat d’importation. 

4 - Les Etats ne permettront pas 
qu’un mouvement transfrontalier de 
déchets dangereux soit ontropris s’ils 
ne sont pas sûrs que los déchets on 
cause seront gérés de façon écologi¬ 
que sur un site ou dans uno installation 
agréés de l'Etal d’importation. 

On remarquera quo lo principe 
de l’adéquation dos installations d’éli¬ 
mination finato s'avèro lo plus impor¬ 
tant. encore faut-i qu’il relève d’uno 
évaluation objective. 

Toute exportation de déchots 
devrait faire l'objet, avant oxéctfion. 
d'un examen par un comité d’oxports. 
En plus, il est nécessaire d’étendro la 
responsabilité des producteurs do dé¬ 
chots dangereux jusqu’à une obligation 
dé réparer tous los dommages causés 
par ceux-ci. De la sorte, on trouve uno 
contrainte juridique susceptible do 
posor on faveur d'un véritable souci do 
réduiro los déchots à la source. 

Une véritablo structure pour 
l'éducation et la formation profession¬ 
nelle on matièro do déchots ainsi que 
pour le transfort do technologies pro¬ 
pres do* se constituer au niveau mon¬ 
dial. Dans cotto porspocti/e, la CEE 
devrait coopérer avoc lo programme 
des Nations Unies pour l’Environne¬ 
ment. Les citoyens doivont se mobiliser 
et prendre conscience qu'ils détiennent 
un pouvoir de pression immense s’ils 
s’unissent. 

Monique ROUX 

EntonCo Europôonno pour lErwroono- 
ment Co François Roulants du Vivier, 
Pnriomont Européon. Bureau 3». ruo Bot 
liard 97-113. B-1040 Bru.oloi Tel : (02) 
234 32 50. 
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RESTAURANTS 

NON-FUMEURS 

Pas la peina décrire A rAssooaton dos 
Goumets Ara Pollution pour obtenir la lulo 
dos restaurants non-tumours : cotte initia- 
tivo n'a guère ou do résiliât* tes seds 
rostaurants non-fumours semblent être 
tfuno port dos végétariens ot d'autre part 
los rostos dos grandes surfaces qui pré¬ 
voient souvent dos suites séparées Lasso 
ciaOon vtent do nous slgnater qu'elle arrêtait 
son action tau» do moyens ot do répondant 
do b part dos restaurateurs 

RHONE : PROGRAMME DU 
RESEAU-SANTE 

Toutes les conter onces so déruAont A la 
Maison do la Santé. 40 rue do Cnméo. Lyon 
ter à 20 h 30 Entréo 15 F pour los adié 
rents. 30 F pour tes autres 
Joudi 9 mars : nécessite et nguou do 1a psy - 
chothérapte modorno avec M Bourgeois 
do [Arche do St Bonoît ot Chnsbno Tiéou. 
docteur on pharmaoo 


SAONE-ET-LOIRE : PAS DE 
PITIE POUR LES PETITS 
AGRICULTEURS 

Installés en 1976 à Issy l'Evéquo. Mr ot 
Mmo Koskas so votent rofciser. pour dobs- 
curos rusons. un prêt à tau» prêteront»! Ai 
Crédit Agricolo. La Sodété Généra» con 
sont au (ÿôt â 22 % dinterôt I Très vtfo. cono 
prosson financière mot on péri la bonne 
marche do la forme oi tes Koskas no patent 
plus leurs cotisations A b MutuaStô Souate 
Agrcote Coltoa agit alors on justice pour 
obtenir te Tembourscmonr do co qui lui est 
dû. Elo obùmt la saisie de la ferme et la fait 
vendre A ut prix dérisoro qu no couvre 
même pas tous tes Irais. Les Koskas se 
retrouvent A la porte, et no pouvont mémo 
pas prètondo au revenu mintetum dln 
sorton car c’est la Mutunité Sociato Agn 
cote qui b distribue. unlquomem A cou» 
qui sont A |our do cessations I 
C'ést recompte typo do cos potts agreul 
leurs qui dspareissont dans l'anonymat 
Aujourdbui A 63 ans. Mr Koskas. avoc lo 
soubon dos Vorts locaux, dtercho une nou¬ 
velle formo pour re<»marrer teu exploita 
tion. Ronseignomonts : Mr ot Mmo Koskas. 
-La Sommet»'. 71760 Issy fEvéque 


Jeudi 16 mars : le malade cancéreux lace A 
sos soignants. 

Samod 18 mars : pourquoi viélM-t-on. avoc 
te Dr Ithuriaguo ot l associason macrobo- 
tiquo lyonnaiso 

Jeudi 22 mars : tradton africaino. lo rite ot 
te sacré avoc Afumba Atangana 
Vencfiod 24 mars : tes origines dos maux Où 
dos. démonstration presque avec lo Dr 
Omar-Joland. kfichacAo Charpe, orthop- 
tisw. Carohne Guimas-Charret. podaloguo. 
Egalement les Awfcors Découverte (Adié- 
rents:150F.autres: 170F) : 

La sophrdogte. tes mard 7.14 ot 2t mars 
avoc Mmo Kauff do 18h30 à 20h. 
laissei-moi nro. tes mard 7.14 ot 21 mars 
avec Jool Ctorgot de 20 h A 21H30 
La proyammabon neuo-lingusbquo lo 
samod 11 mars do 14 hA 18havecJoan 
Agosta 

Ronsognemonts compteirontniros : Ré¬ 
seau-Santé. 15 rue J B. Say. 69001 Lyon. 
tol:78 27 1716. 

PHOTOCOPIEUSES 

DANGEREUSES 

Les photocopousos utilisées plusieurs 
heures par jour peuvent causer dos troub¬ 
les des bronchos ot dos poumons, dos 
dermatoses, et imiter los muquousot des 
yeux Los responsable* do ces troubles 
sont, d'après [Association Danone dos 
Métalkirgistos. [oxyde do sétenum du tam¬ 
bour. l'ozono générée par la temiôre utea- 
viototto. le toner utesô. b suo. tes résnes 
thormo-pbstiquos ot tes oxydes do fer 
(source Tam-Tam). 

DENTIFRICE : 

MEFIEZ-VOUS DU FLUOR 

Le fluor est naturoeomont présont dans b 
salve humaino on quanwô suffisante pour 
nos boscùis dentaires Mais lo fluor ost 
aussi un sous-produit do b production 
dakimtolum et los industriels ont cherché 
comment valoriser ce déchet La décou 
verte de fluor dans b salive bu a donné 
l'idée don motte dans te dentHnce et 
dopuis on est passé au bs-ftuoré. Bi fluoré 
Les associations do consommateurs dé¬ 
noncent depuis longtemps lo dargw quo 
présente cet excédont do «oor. le gouvor- 
nomoot a pris la décision on décembre 
dinlerdre certaines marques de denWnce 
•Bi-fkxxô*... mais savez-vous quo l'on pout 
so laver tes dénis avoc uno brosse et de 
[eau 7 

AUGMENTATION DES 
DEPENSES DE SANTE 

Entre 70 ot 88. tes dépenses do santé ont 
augmenté de 1000 % (passant do 49 A 476 
rrvdiords do francs) alors quo. dans te mémo 
temps, te taux d'inflation n ost que de 420 
%. (source l'impatient) 

LE SIDA : UNE ERREUR DE 
LABORATOIRE ? 

Cotte ïteie de [erreur do mantpulaeon 
génésquo reviont on force A travers lo te 




HABITAT BIO-CLIMATIQUE 
A MONTPELLIER 

Un projot do construction dun pow Im¬ 
meuble btecimatiquo (1 A 2 étages mao. 
seton lo nombre de personnes) ost né à 
Montpelfcer. Lo pejot avança avec b créa¬ 
tion duo association -Méioterre*. ren¬ 
contres avoc un architecte, démarches au¬ 
près dos sooétés do construction HLM 
(pou te fnancomont). Nous recherchons 
des personne* intéressées ainsi que tout 
ronsegnomont su des expériences do ce 
genre Contact : Joan Louis Magnol. 11 a» 
dos Bleuots. Résidence des Cyctamôns. 
Bat C. 34000 Montpolter. tel : 67 54 62 09 

moignago dun médecin alemand. Jakob 
SEGAl. qui a dirigé pondant do nom¬ 
breuses années ItnsWut de Bokego de 
lUnrversite Humbold A Berlin Solon lui. te 
virus du SI OA est en fait b réglante de 
deux autres vires qui ont été recomposés 
onsemble O ce gonre do modlicaton ne 
scmblo pas exister naturotlomont II 
s'agirait d uno manipulaton artfiCteUe Ce 
gonre do manipulaton génésquo coûte très 
cher et rares sont los laboratoires qu mê- 
nont do UHteS expériences Parmi les labo¬ 
ratoires qui mènent co gonre d'o.pérton- 
ces. figue cetei do Fort Detock. une testai- 
latien améneamo mktairo où [on recherche 
do nouvelles malades A utAser comme 
armos do guerre On sait quo œ bboratoire 
a procédé A dos oxpénooces humain®» su 
dos pnsomtors en échango do tou Iborié 
s'As survivaient. Il est possible, vu te temps 
quo met 1e vire» du SIDA A so manifester. 
qu'uh do cos prisonniers, porteur du vires, 
art ôté libéré alors qu'on te croyait sain. « 
qu'A partir de IA l'ôpidémio so sut propagée 
Ceo est uno hypothèse Mais ce qu ost sûr 
aujourdttol. c'est que te SI DA a ôté fabriqué 
do mains d'hommes aux USA On pout firo 
la traduction en fiançais do Iinterview de ce 
biologiste «tons 'Aliance végétononno'. 
contre 20 F A retoumor A Ail Vég. Via Flo¬ 
rès. Rd Souco. AJvignac. 46500 Gramat. 
tel : 65 33 63 33. 


RIONS UN PEU 


Le centre social -La Louvière", (57 
Marly) rvous a fait parvenir la meilleure 
demando d'objecteurs depuis le début 
du journal : 

*Le contre socb-cultvrel aceuenforaïf 
un objoctour do conscience qui a été 
libéré do ses obligations do Sorvco 
National..- 
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SANTE 


TOUT CE QUE VOUS 
AVEZ TOUJOURS VOULU 
SAVOIR SUR LE SIDA... 

"Mieux vaut prévenir que guérir" : s’il est une maladie où les médecins el les patients sont bien 
obligés d’appliquer cette règle, c'est le SIDA, vu qu’â ce jour aucun traitement efllcace n’a été 
découvert. Les années 1987 et 1988 ont vu se développer dans le monde et en France de grandes 
campagnes d'explications médiatiques pour éviter la contagion par le virus de l'Immunodéficience 
humaine (VID). Huit ans après la ''naissance" de cetto maladie, Il est maintenant posslblo d’avoir 
quelques certitudes sur la manière dont elle se propage, sur los laçons dont on peut s'en protéger. 


•Aujourd'hui lo préservatif pré- 
sorvo do tout, mémo du ridiculo '. lo 
slogan el les spots télévisés et cinéma- 
tographiquos <Jo ta dernière campagne 
en date, lancée tin 1988, par le Comité 
Français d'Education pour la Santé ont 
le mérite d'ôtro humoristiques et décul¬ 
pabilisants. même si comme tous slo¬ 
gans et campagnes publiciataires. ils 
sont forcément réductours. Réduc¬ 
teurs <f une part pa/co quo le VIH ne se 
propage pas uniquemont par racle 
sexuel de pénétration, d’autre part par¬ 
ce que le lait d'étro contaminé par le 
VIH, donc de devenir séropositif n'est 
pas synonyme d’une évolution inéluc¬ 
table vers le SIDA. 

Si Ton peut disposer d’une infor- 
mation plus complète, il vaut mieux so 
référer aux diverses brochures sorties 
ces deux dernières années à propos du 
SIDA, à destination des milieux médi¬ 
caux et éducatifs. 

Le docteur Jonathan M.Mann, 
directeur du programme mondial SIDA' 
OMS exprime ainsi très clairement, 
dans l'éditorial de la pubScation sur le 
SIDA (•) édtée en décembre 1988 par 
le Comité Français d’Education pour la 
Santé, les objectifs d'une stratégie glo¬ 
bale contre le SIDA : le premier objectif 
est do prévenir la transmission du virus 
de rimmunodôficience humaine... Le 
deuxième est le soutien et lo renforce¬ 
ment par les services sanitaires et 


sociaux des changements de com¬ 
portements. En effet, comment espérer 
des changements de comportements 
en relation avoc la prôventiondu SIDA 
chez les toxicomanes par injection in- 
travoinouso, s’il n’existe pas de pro¬ 
grammes do traitements pour eux ? 
Comment espérer des changements 
de comportements durables chez tes 
personnes ioloctéos par le VIH. sans 
leur garantir un accès pormanont â dos 
services do conseil et do soutien ? 
L’usago des préservatifs ne peut être 
promu efficacement s’ils restem diffi¬ 
ciles d'accès, coûteux et do mauvaise 
qualité (NDLR : voir Tenquéto puWiéo 
dans 50 millions do consommateurs 
sur les préservatifs). 

Le troisième objectif est un en¬ 
vironnement social favorable : environ¬ 
nement qui bannira les discriminations 
ot la mise à l'index des personnes in- 
foctéospar le VIH. 

Chaque élément de cette triade 
do* être présent dans les programmes 
nationaux do prévention du SIDA. La 
faiblesse ou l'absence de l'un d'eux 
amoindrirait l'ensemble et empêcherait 
de réaliser une prévention efficace... 
On a constaté partout dans le monde, 
qu’il y a rêgresion de la panique et de la 
peur sans fondoment chez les person¬ 
nes bien informées ;quo la confiance et 
rengagement du pubèc augmentent et 
que les solutions simplistos sont reje¬ 


tées. lorsque les éducateurs donnont 
une informâtiomctairo et valablo sur le 
SIDA...*. 

Comment se transmet le 
virus ? 

C'est dans uno petito brochure, 
d'accès facile, destinôo aux médecins 
de l'Ile de France, éditée conjointement 
par l'Union Nationale des Associations 
de Formation Médicale Continue 
(UNAFORMEC) et r Association pour 
l'Entraide et pour l'information sur le 
SIDA (AIDES) en juin 1987, que l'on 
trouve les réponses les plus claires à 
cetto question. Le VIH peut se trans¬ 
mettre lors des rapports sexuels non 
protégés par des préservatifs. Lo VIH 
so transmet à l'occasion du contact du 
spermo ou dos sécrétions vaginales 
avec une muqueuse. Toute pénétra¬ 
tion sexuelle, vaginale, rectale, orale, 
peut ôtro contaminante pour lun-e ou 
l'autre des partenaires. -Pénétration 
sexuelle orale' est synonyme de fella¬ 
tion. Le baiser sur la bouche n’est pas 
considéré commo uno -pénétration 
sexuelle'. S’ombrassor sur la bouche 
ne suff* pas à transmettre le VIH. Lo 
VIH se transmot lors do l'usage do 
seringues et d'aiguillos contaminées. 
Les toxicomanes qui utilisent la serin¬ 
gue d’un autre toxicomane porteur du 
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VIH sont pratiquement sûrs d'ôtro 
infectés par le VIH. La transmission do 
•sang à sang" est la plus directe ot. 
donc, la plus dangereuse. Actuelle¬ 
ment près de 60 % des toxicomanes 
mtravomeux de file de Franco seraient 
portours du virus. 

Une femme encemto infectée 
par le VIH peut le transmottre à son 
onlant. Le virus peut traverser le pla¬ 
centa et infecter le fcetus. La transmis¬ 
sion s'effectuo peut-être aussi lors de 
raccouchemont par le contact du sang 
maternol ot du sang de l'enfant car les 
poumons du bébé sont en contact avec 
lo sang et sécrétions de sa môro. Sta¬ 
tistiquement. prés do 50 % des enfants 
de mères porteuses du VIH sont infec¬ 
tés mail il n’y a apparemment pas de 
corrélation ont re la gravité do Tint action 

matornolloot lo risque pour le nouveau- 
né d'être Infecté. Inversement, une 
femme séropositive asymptomatique 
(sans aucun signe de la maladie) peut 
donner naissance à un onfant con¬ 
taminé. 

Jusqu’en 1985 on Franco, le 
VIH pouvait se transmottro aussi lors 
des transfusions sanguines. Depuis 
cette date, la transmisse*» par les pro¬ 
duits sanguins et ses dérivés est maki- 
tenant beaucoup plus rarement en 
cause. Les concentrés de facteurs de 
la coagulation dostinês au traitement 
de l’hémophilie subissent une prépa¬ 
ration incluant uno technique d'inac¬ 
tivation du virus par chauffage. L'albu¬ 
mine et les immunoglobulines subis¬ 
sent ôglament une préparation permet¬ 
tant l'inactivation virale. 

Le VIH ne se transmet 
pas au cours des actes 
de la vie courante 

La salivo, la sueur, los larmes, 
les crachats no sont pas dos modes de 
transmission du VIH. do mémo le fait 
d'utüser les assiettes ot couvons ayant 
servi à un porteur du virus, d'être on 
contact avec des animaux domosti- 
quos. d'être piqué par des insectos 
notamment des moustiques, d'allor 
dans des toilettes, douches et piscines 
publiques. Les porteurs du virus peu¬ 
vent donc mener une vie sociale nor- 


Séropositivité ne signifie 
pas SIDA 

L'infection par le VIH provoque 
l'apparition dans le sang d’anti-corps 
spécifiques anti-VIH. Les anti-corps 


spécifiques sont décelables par uno 
prise de sang quatre à douze semâmes 
en moyenno après le contact infectant. 
Le passage de l'état séronégatif à 
séropositd s’appeSe un séroconver¬ 
sion. Avant cette sôroconvorsion. la 
sérologie VIH reste négatrvo. môme si 
on est infecté e. Il est donc inutile de 
fake un test le lendemain d'un rapport 
sexuel ‘non protégé" et "à risquos". En 
cas de doute, i faut, bien sûr. s'abstenir 
momontanémont do tout don du sang, 
de sperme, do tissus ou d'organes. Si 
l'on se retrouve séroposkif. il ost né¬ 
cessaire d'effectuer des tests do confir¬ 
mation lors d'un second prélèvement. 

La grande majorité des portours 
du VIH • en France, on ostimo leur 
nombre entre 200 000 à 300 000 per¬ 
sonnes selon les sources • sont dos 
porteurs asymptomatiques, c'est-à- 
dire qu’ils ne présentent pas ou peu de 
symtômes. Le plus souvont, le porteur 
de virus $noro même qu'il a été con¬ 
taminé car il no rossent aucun trouble, 
d'où Timportance do la prévontion. Le 
problème est de savoir quoi sora, pour 
une personne séropositive, lo risquedo 
passage à une forme grave do SIDA. 

La réponso à corto quostion est 
difficile pour plusieurs raisons : le SIDA 
est une maladie "jeune", les statis¬ 
tiques sont forcémont partielles donc 
les données épidémiologiques actuel¬ 
les qui indiquent que sur sopt années. 
40 % dos séroposkifs ont développé un 
SIDA, sont à prondro avec gravité mais 
sérénité puisque selon certaines équi¬ 
pes médicales les risques de passage 
à une forme grave sont do Tordre de 
2 % par an. 

Le SIDA est une maladie per¬ 
çue dans certains milieux comme "dia¬ 
bolique". la peur et Texdusbn (les sida- 
toriums en sont l'expression la plus 
détestable) sont donc deux phénomè¬ 
nes à proscrire. 

Les brochures destinées aux 
môdecms insistent «TaHleurs à bon 
oscàent sur Tasped psychologiquo 
fondamental lors de l'annonce à un 
pationt de sa séropositivité et môme 
dès la proscription d'un test. Une chose 
est de toutos façon certaine, il vaut 
mieux si Ton est séropositif améliorer 
son terrain", faire attention à son ali¬ 
mentation. à son modo do vie afin 
d'augmenter ses possibilités de défen¬ 
ses immunitaires. 


Joan-Luc BENNAHMIAS. 

(•) SIDA, dossier toc hnque êdjcaton par la 
san». CFES. 22 rue locourbo. 75015 
Paris 
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PAPIER 
/ RECYCLE 


COURANT ALTERNATIF . 4 rue Bodin . 

69001 lvon _ 78~27-29-82 

heures d'ouverture: lundis. mercredis 
et vendredis de 14 h 0 19 h. _ 

ENVELOPPES CARREES. LON¬ 
GUES. KRAFTS. AUTOCOLLANTES. 
COULEURS. ETC. 

RAMETTES blanc ou cou¬ 
leurs. PHOTOCOPIES.OFFSET. RO¬ 
NEO. 

PAPETERIES SCOLAIRES 

BLOCS A4. A5.A6. COPIES SIM¬ 
PLES OU DOUBLES. PETIT OU 
GRAND FORMAT; CAHIERS 180p. 

96p. 48p. PIQURES OU SPIRALES. 
CAHIERS DE DESSINS. DE T.P.... 

ET AUSSI... BOITES ARCHIVES. 
CARTES DE VŒUX. COFFRETS A 
OFFRIR : ETC. _I 

+ DE 70 ARTICLES 

Tarifs de detail. demi-gros el gros. 

Devis sur demande poix collectivités. 
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A LIRE 


L’AVENIR DE L’HUMANITE 
SUR UNE PLANETE 

RADIOACTIVE 

La décision du magazine américain Time de désigner la Terre "planète en dangor" on 1989 est symp¬ 
tomatique. Ce qui n'apparalssalt souvent II y a quelques années quo comme les cauchemars de 
savants paranoïaques ou les délires d’écologistes en mal de sensations fortes, arrive malnteant à 
l'avant-scène des médias du monde entier. La disparition dos forêts équatoriales, la pollution 
chimique et radioactive, la destruction de la couche d'ozone, sont la conséquence directe de notre 
"progrès", qui loin d'éclaircir l'avenir, l'obscurcit d’orages menaçants. Les ospôcos végétales et 
animales disparaissent â un rythme accéléré et préparent ce que le biologiste américain Wilson 
appelle "la mort de la naissance". Le futur se referme sur nous commo un piège. 

Dans ce contexte, les quelque 3 milliards de mètres cubes de déchets radioactifs de plus ou moins 
forte teneur qui se sont accumulés depuis un demi-siècle sur notre planète hypothèquent lourde¬ 
ment les dizaines do milliers d'années qui viennent. 

L'Impressionnant livre de Rosalie BERTEL “Aucun danger Immédiat" offre une vision globale... 

et se lit commo un roman. 


La conspiration du 
silence 

Le livro s'ouvro sur un fait di¬ 
vers" largement ignoré. Le 20 avril 
1986 (soit 16 jours avant Tchernobyl), 
l'armée américaine procède à une 
explosion nucléaire souterraine dans le 
Nevada. Trois tourdos portes devaient 
amortir le souffle, bloquer l'incendie et 
rotonir une partie des débris radioac¬ 
tifs. Doux des trois portes ont cédé et 
des produits hautement radioactifs ont 
envahi les galeries. Le 22 avril, le Dé¬ 
partement de l'Energie a autorisé l'éva¬ 
cuation des gaz et des débris radioac¬ 
tif s dans l'atmosphère sans on avertir la 
population. Un communiqué de presse 
ne sera rendu public que vingl jours 
après l'accident. 

Pago après page. Rosalie Ber- 
tell retrace cette longue histoiro de 
secrets et de mensonges : à Chalk/ivor. 
à Kichtim (récemment admis par les 
autorités soviétiques, au bout de 30 
ans I), à Hanford. au surgénérateur 
Fermi I. près de Détroit, à Windscale, à 
Big Rock, à La Hague, à Malville, à 
Rocky Rats, à Kalkar, etc. Une histoire 
ahurissante dont nous n'avons on- 
tondu le plus souvont quo dos bribes. 


C'est la môme raison d'Etat qui sévît 
partout, à l'Ouest commo à l'Est, qu'il 
s'agisse du nucléairo civil ou militaire. 

Changement d’échelle 

Ma« Rosalie Bertefl no se con¬ 
tente pas d'un travail d'historien. Mé- 
docin, spécialiste en biométrie, elle 
analyse en détail les effets de la rade- 
adiviô sur l'organisme humain. D’em¬ 
blée elle situe le débat : ‘L'industrie 
nucléaire et les essais d'armes ato¬ 
miques ont déjà lait seize millions de 
victimes.'On ost loin des quelques 


dizaines que les nucléocrates les plus 
ouverts sont prêts à reconnaître. Mais 
le chiffre brut serait trompeur Mous 
commençons soulemont à ontrovoir. 
au travers des études épidémiologi¬ 
ques menées sur des centaines do 
milliers de personnes, l'impact des po¬ 
litiques industrielles ou militaires. Il ne 
s’agit pas seulement do comptor los 
morts, mais aussi tous les malades; los 
handicapés par mutation génétiquo, 
etc. Et surtexx. au travors du péril radio¬ 
actif d'abordor différemment la notion 
mèmodomaladie; "Nousavonsbesoin 
d’un nouveau mot pour décrire cette 


Rosalie est née en 1929 à Buffato aux 
Etats-Unis. Elle est médocin. Sos tra¬ 
vaux portent esentiellomont sur l'hy¬ 
giène de renvironnomont. Elle a été 
expert-conseil auprès do la Commis¬ 
sion américaine do la réglementation 
nucléaire et auprès do l'Agence amé- 
reaino pour la protection do l'environ- 
nomont. 

Depuis 1980. elle dirige è Toronto (au 
Canada) l'Institut international do 
Santé publkiue. 

EDe a obtonu on 1986 le Prix 
Nobel Alternatif pour l'onsemble de ses 


travaux ot pour son ouvrage No Immé¬ 
diate Danger ? 

Le prix Nobol Alternatif existe 
depuis 1 980. Il no so vout pas en oppo¬ 
sition aux autros Nobol, mais complé¬ 
mentaire. ■ ost romis aux lauréats lors 
d'une cérémonie qui se déroule à 
Stockholm, dovant lo parlement sué¬ 
dois. quelquos jours avant la remiso 
des autres Nobel. 

L'Allomando Potra Kolty. k» 
docteur Alice Stowart ot le professour 
Robort Jungk ont en particulier reçu ce 
prix. 
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dégradation aléatoire do la vio. ' 

Face à la mort nucléaire 

Dans la dernière partie du tivro. 
peut-être la plu* nouvo«e et la plus 
importante, Rosallo Bertell établit un 
parallèlo entre la conscience d’un indi¬ 
vidu confronté à sa mort et révolution 
de la conscience sociale face à la me¬ 
nace de l'omnidde’. La promiêre réac¬ 
tion est la dénégation et lo refus, biontôt 
suivi de colère. Sa colère épuisée 
rindrvidu va tenter un marchandage 
(souvent une fuite dans ractivisme) 
avant d'arriver, au moins dans certains 
cas. à une acceptation et à un change¬ 
ment radical de son mode do vie 
(môme s‘i sait sa mort certaine à 
l'échéance de quelques mois). 

Mais nos rapports avec la mort, 
individuellement ou collectivement, 
sont particulièrement ambigus. 'Je me 
souviens d'un patient cancéreux qu 'on 
venait d'opérer : on lui avait enlevé le 
larynx et la majeure partie de la mâ¬ 
choire Cet homme continuait à fumer, 
insérant des cigarettes dans le petit 
orifice ménagé par la trachéotomie 
dans sa gorge pour qu'il puisse 
respirer. * D'autres réactions sont pos¬ 
sibles : -Ceux qui adhèrent au 



Afin dôchnngor mlomations et prc*** 
d'action. une réunion se ton<*a le samoA 
2 S lévrior A 14 hé la Maison do la Nature ot 
do l Enviroroement de GronobJo. dans les 
locaux do la FBAPNA-lséro. 5 place Br 
Hakoim. 38000 Grenoble. Renseigne 
mont» au journal. 

CHARENTE : STAGE DE 
FORMATION CRII-RAD 
A LA ROCHELLE 

Le toboratofe de la CRII-Rad. Commission 
Rég-onalo Indépendante tflnlormaton sur 
la Radoacavilé) organrte un stage do for¬ 
mation do deux |ours los samedi 25 et di¬ 
manche 26 février de 9h30 A 17h30. Ce 
stage do formation sur ta radoaettvfté sera 
animé par Mcbôlo Rrvasr. agrôgéo on biolo¬ 
gie. et François Mosner. physicion respon¬ 
sable Ai laboratoire II se déroulera au Cen¬ 
tre Soc al do ViHooouve les S. Avonuo Ro- 
bosporro. à la Rochelle Coût : 400 F. 
S'inscrire chez Bousquet J. 40 me Savary. 
17000 La Rochello. tel : 46 67 21 95. 


nucléarisme y exorcisent leur peur de 
la mort, expérience qui les stimule . ef 
qu'ils veulent voir partager par los 
autres.' Nous sommes maintenant au 
cenur du problème : pourquoi l'huma¬ 
nité ne réagit-elle pas plus aux périls 
mortels qui la menacent ? Certaine¬ 
ment parce que rôtie humain n'est pas 
d'abord un être rationnel. Il est pétri par 
une culture aussi bien quo par ses 
peurs infamies, qui lo conduisent sou¬ 
vent à vouto* délier la mort pour tenter 
d'affirmer son immortalité, ou môme y 
chercher une purification. 

Au-delà des analysos chiffrées, 
dos documents, des démonstrations, 
Rosalie Bertell nous invite à uno culture 
de la vie. à une acceptation de notre 
mort qui signifierait uno véritable ac¬ 
ceptation de la vie. 

Jean-Luc THIERRY 

• SANS DANGER IMMEDfAT ? L'svenlr 
de l'humanité sur une planAte redlactlve. 
Per le Docteur Roselle BERTELL - 690 
poges - 180 F (ouf bien eùr; c'est cher, 
male voue pouvez peut-être le faire 
acheter per votre bibliothèque et en faire 
profiter d'autre»... ou voua le faire offrir 
I). Editions La Plein# Lune. Diffusion en 
France : CQFDL 12 ter, rue do Legny, 
Saint-Thibault dos Vignes, BP37, 77401 
Lagny Cedex. 


ISTRES : MANIFESTATION 
CONTRE LES MATIERES 
RADIOACTIVES 

Un mrlhor do personnes se sont réunies 
pour marxfostor uno nouvel» foi» «entre lo 
projet do stockage do matières radoacavos 
A lises, dans los Bouchedu-Rhono. lo 
samod 28 janvier domior. Elos enten¬ 
daient exiger uno réponse aux 3000 lotiro» 
envoyé©» à Mitterrand lui domandant do 
ton* compte du référendum organisé lo¬ 
calement ot dégageant une quasi unan¬ 
imité contre fo projet 

Actuolfomont 620 recours devant le Trfcu- 
na Adrimssall sont en atlonlo do Juge¬ 
ment La COGEMA, propriétaire Ax Me. 
demande 25000 F de dommagos et intérêts 
pour los frais occasonnés par cotte 
démarche junAquo.. 

Les mares disses, de Martguos. de Fo». 
de St-Mtre. de Port-St-Louis, de Port do 
Bouc, étaient présents A la manifestation, 
ainsi quo des adjoints représentant les 
commune» de St-Cbamas. Salon de Prove¬ 
nce. St-MarBn do Crau et Mrama» On vod 
quo los élections approchent Ronwwgne- 
mont» complémon tares CSMR. 31 tot les 
Narossos, 13800 Issos Tel : 42 56 53 26 

L’ETAT DE L’ETAT EDF 

Fin 1988. la docte dEDf se montât A 233 
mébards de franc» (sort une lois et demie 
son chiffre daftaires annuel) Lo déficit 88 


so monte A 2 miliards de francs 
La production totale détectrierté on France 
a atteint 372,4 m«a*ds do kWh soit uno 
hausse de 3.2 % pour 1988. Les exporta¬ 
tions délectrtcitô sont on hausse do 24,5 
%... seul débouché actuel A noire surpro¬ 
duction éfoetnquo. 

MEXIQUE : LA PREMIERE 
CENTRALE 

En octobre 88. lo Moxiquo a annoncé qu’il 
ferai» diverger tiontôt lUn ttos doux réas- 
tours. do 654 MWo chacun, do ta centrale 
mxféairo do Lagjna Verdo. dans lo Goflo 
du Moxiquo, à 75 km au nord de Veraeruz 
Construite on région sêismijuo. otlo ost sô 
vôromont gardée par tarméo qui erant fop- 
posibon dos écologistes le coût du fcto- 
waethouro sera le «toublo do celui produit 
par les eoniralos au fuel Mais quo voulez- 
vous. i n> a pas do raison quo seti* les 
voh*ts Ai Nord aient lo dot de faire joujou 
avec fos matière» flssitos (source Tam- 
Tam) 

PERTE D’UNE PASTILLE 
RADIOACTIVE 

Lorsqu'un hôpital bréslien perd uno pastto 
do produits radoactfs. on «xio A fineurte Ai 
bers-mondo. Lorsqu'on ost A Nico. peut on 
par kir de la sônAlé dos habitant» 7 Le 31 
janvior 89. une pasotle do césium 137 a été 
déclarée perduo par un hôçdal do Nico. lo 
SCPRI ost intervenu et. chance, la pasBtlo 
a été retrouvée intac» doux jours plus tard 
dans uno décharge do la nHo 

TCHERNOBYL : 

SCORE EN HAUSSE 

DéyA 11 dos 13 personnes prôsonlé*)* A la 
télévision comme mraculéo» après face, 
dont do Tchernobyl ot 'sauvéos* par tmo 
transplantation do la moélo ossouso sont 
mortes Selon les estimations, il no rosie 
plu» quo 40 000 A 400.000 dôcés par ean 
cor A attendre (source TAM-TAM) 

URSS : FERMETURE DE 
CENTRALES NUCLEAIRES 

A la suite de racodont do Tchernobyl et du 
tremblement do torre en Arménie où Ton o 
frôlé uno nouvelle catastopho nucléaire A 
la centrale dErevan. c'est une véhtabto 
phobé du nucléaire qui se dôvotoppo dans 
los populations dURSS Cela a mené lo 
gouvernement A revoir sa pokBquo nuclé¬ 
aire en annonçant dans un promer temps la 
(armature de 24 réacteurs nudé aires, ce 
qui représente b moitié du parc actuel do 
l'URSS. Outre los réacteurs restant» do 
Tchernobyl, los centrales arrêtées sont 
toutes de type VVER qui sont des centrales 
A eau pressunsée du mémo gatvo quo tes 
centrâtes P WR (en angle* ou REP en 
français) que l'on trouve en France Lo 
gouvernement annonce toutefois son in¬ 
tention do poursuivre te nucléaire A travers 
d'autres Mères possibtos En attendant. <to 
nouvoltes centrales tecrmicfie» vont ôtro 
mises en chanbor 
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INTERNATIONAL 


EUROPE DES REGIONS : 
A L’EST AUSSI ! 

Les diverses politiques de russification appliquées aux peuples qui forment 
actuellement l’URSS sont au centre des contradictions de la politique de 
Gorbatchev. Les mouvements nationaux essaient de se coordonner avec 
des revendications procHbs des nôtres. 


Los récents mouvements na¬ 
tionaux dos Talars de Crimée, d'Armé¬ 
nie, dos Pays Baltes, de Géorgie, do 
Moldavie. dUkraino... sont là pour 
nous rappeler quo la Russie n'est qu'un 
morceau de l'URSS. En cotte période 
do pré élection européenne, I n'est 
sans doute pas inutile de rappolor quo 
Tautro Europe* tait partie de l'Europe, 
et que nous devons, nous alternatifs 
européens, être partcuüéremont sen¬ 
sibles à ce qui se passe dans ces 
régions. 

Nous vous invitons à lire, pour 
comprendre ce qui so passe, les deux 
extraits ci-après. Le promior est la dé¬ 
claration de constitution du 'Comité de 
Coordination des mouvomonts natio¬ 
naux et démocratiques dos pouplos 
d'URSS’, le second est un appol du 
'Comité plurinational de défense dos 
prisonniers poMiques’ dont les activi¬ 
tés vont plus toin que ne le laisse sup¬ 
poser son appelaton. Cos informa¬ 
tions on été tradurtos par l'oxcollente 
revue 'Cahiers du Samizdat*. 

ta politique do démocratisa¬ 
tion ot do glasnostpoursuivie en URSS 
n'a jusqu'ici pas du tout envisagé le 
problème principal, qui demeure non 
résolu on Union Soviétique, à savoir le 
problèmo national. La réaction dos 
autorités aux événements récents (...) 
a montré que le parti au pouvoir et le 
gouvernement d'URSS ne veulent pas. 
ou ne sont pas en mesure de défaire le 
nœud complexe de contradictions na¬ 
tionales. qu'ils ont reçu en héritage de 
l'ancien empire russe et do sa politique 
d'expansion coloniale, et qui a été 
aggravé par la politique onnexkoniste 
de Staline et de ses héritiers...' 

'Les interrelations dans le 
passé des mouvements nationaux des 
peuples non russos et de la démocratie 


russe encore embryonnaire, tout 
comme les contacts que nous entre¬ 
tenons depuis de nombreuses annéos 
avec le mouvement dissident démo¬ 
cratique. nous ont convaincus que de 
nombreux représentants de roppo¬ 
sition démocratique n'ont pas encore 
pleinement assimilé le premier des 
axiomes de la démocratie, un peuple 
ne peut être véritablement libre lorsqu'il 
opprime d'autres peuples (ou. ce qui 
revient à la même chose, lorsqu'il sert 
d’instrument docile à cette oppres¬ 
sion)'(...) 

‘Tout en étant prêt à accepter 
toute aide à rextérieur tant de la 
démocratie russe renaissante, que des 
forces démocratiques dans le monde 
entier, nous ne comprenons pas moins 
parfaitement que dans leurs aspira¬ 
tions à la Itoerté ot i régaüté des droits, 
nos peuples ne peuvent s'appuyer que 
sur eux-mêmes. 

Nous dénonçons les tentatives 
des forces réactionnaires qui cherch¬ 
ent à maintenir le statu quo pour 
diviser, pour monter les Arjeris contre 


les Arméniens, tes Russes et les 
Ukrainiens contre les Tatars de 
Crimée, pour brouiSer tes Chrétiens 
avec les Mulsumans. les Orthodoxes 
avec les Catholiques, de réaliser 
l’union contre les Juifs ot ainsi de suite. 
La force et le gage de la réussite des 
peuples opprimés dans la réalisation 
de leurs objectifs résident dans notre 
union. 

Nous considérons que le déve¬ 
loppement dos mouvements nationaux 
qui se manifeste depuis un certain 
temps à travers un large éventai de 
revendications depuis les revendica¬ 
tions linguistiques, économiques, terri¬ 
toriales jusqu'au droit à r autodéter¬ 
mination complète, a mis à l'ordre du 
jour la question do la mise en commun 
de l'expérionco acquise dans les 
différentes républiques et do la coordi¬ 
nation des actions, des mouvements 
nationaux et démocratiques des pe¬ 
uples d'URSS' 

Ce toxto a été signé le 12 pin 
dernier par dos mouvements de Géor¬ 
gie. de Lot tonie, de Lituanie. d'Ukraine, 


LES PAYS DE L’EST A L’ERE 
DE GORBATCHEV 

Colloque - Lyon - 25 et 26 février 1989 

CCO VILLEURBANNE 
39 rue G. Courtcline 69100 Villeurbanne 
(métro République) 

Organisé par "Solidarité à Solidarnosc" et "La nouvelles Alternative" 

Renseignements et inscriptions : Solidarité à Solidarnosc 
CEP - 44 rue St-Georges BP 5006 69005 Lyon Cédex 07 
Tel : 78 37 4 2 77 de I8h à 20 h. 
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d'Estonie. d’Arménie. Cette coordina¬ 
tion a décidé de sortir un bulletin tous 
les trois mois. 

Le second extrait est un appel 
en sept points : 

• 1 - Inscrire dans la constitution 
do toutes tes républiques soviétiques 
que chaque république a pour langue 
oltkciotto sa propre langue indigène et 
voülor à ce que ce prindpo soit stricte¬ 
ment appliqué (...) et ne laisser jouer d 
la langue russe . en dehors des fron¬ 
tières do la république, qu'un rôle do 
maiHon propre û assurer la bonno 
marche dos rotations entre les habi¬ 
tants et tes administrations des ddfè- 
rontos républiques. 

2 - Assurer les besoins natio¬ 
naux ot cuit u rois dos minorités qui n'ont 
ni organisations gouvernementales 
propres ni représentants dans los 
autres républiques soviétiques, et qui 
vivent on lorto concentration ou on 
nombre important sur le territoire d'uno 
république donnée (y compris tes 
minorités russes dans les républiques 
non russes;, c’est-à-dire : instruction 
pré scolaire, et scola/re dans la langue 
maternelle, presse nationale, associa¬ 
tions culturelles, etc... (...) 

4 ■ Supptimordans la législation 
et dans la pratique los conséquences 
de la -décision-priso par Staline con¬ 
cernant tes questions nationales et 
territoriales. Plâtrier et élablier le 
gouvernement des populations dé¬ 
placées par la lorce. en accord avec la 
toi pour des rossons nationales, ot 
reconsidérer les Irontièros des ré¬ 
publiques et des districts (...). 

6 - Ne plus permottro à l’avenir 
de construction do nouvelles centrales 
nucléaires (et dans conains cas renon¬ 
cer à celles déjà construites), do com¬ 
plexes chimiques, de centrais hydro¬ 
électriques. de grandes dimensions 
dans les républiques au territoire exigu, 
ou déjà industrialisées, et à la popula¬ 
tion dense (Arménie. Moldavie. Esto¬ 
nie. Géorgie. Ukraine...) dans le but de 
prévonir une crise écologique et même 
le génocide do la population. 

7-Lors do la planification indus- 
trioHo ot de la construction, prendre en 
considération les ressources locales 
en y apportant lo plus grand soin, afin 
d'éviter une modification délibérée de 
la composition ethnique (population) 
des républiques non russes, ainsique 
des déportations massives des popula¬ 
tions autochtones. ’ Texte réa’isé en 
janvier 88. 

Jean SINTES. 
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PARIS-DAKAR : 
TEMOIGNAGE 


Dans le journal TAHece' du 23 janvier 89. 
un cydste qui vient 0e rôaiisor le Parts- 
Dakar on Vélo tout terrain raconte com¬ 
ment il a ressenti ses relations avec la 
population locale ot le ralyo motorisé : ’La 
misère dos populations noires est offroy- 
apte Tous cos yeux affamés qui guettaient 
los restes do nos maigres repas, c’était 
vraiment msoutonapio J’ai donné tout co 
quo j'ai pu. Ce n'était presque rien et pour¬ 
tant pour eux. c’était énorme En plut, cos 
gens qui vivent dans une misère mdescnp- 
t.bto étaient dune genUiosso extraordi 
n»re. (...) Avec nos vélos, nous Pénétrons 
partout dun élan de sympathie ncroyablo. 
Sans doute damant plus fort que le Pans- 
Dakar motorisé, lui, est loin do taire funa- 
nimdé 

Coite dvésaton ostensiblement riche ten¬ 
dant ta misère sans te moindre regard a un 
côté inhumain que les populations autoch¬ 
tones ressentent profondément Jo ponso 
datiours. mamtonant. quo c’est propre¬ 
ment révoltant Le peu que j’en ai vu m’a 
sut*. T’avait dos équipages qui arnvaient 
sous dos t entes avec une muttrtodo do 
personnes autour ot dedans. El qui repar- 
taiont lo tondomain avec une voiture totale¬ 
ment remise è neuf. Et à côté do cela, 
lavais dos mocs paumés qui réparaient 
comme ris pouvaient avec leur I oumovis. 
Désormais quand on me parle de cola 
comme dune compétOon sportive, je 

PARIS-DAKAR : 

LES JEUX SONT FAITS 

Si vous en douiez encore Jean Todt a dé¬ 
claré a l'issuo do la course do coite amûo 
: "Peugeot partepo au Dakar pour la pub¬ 
licité. pas pour te sport*. Ceux qui voûtent on 
savoir plus sur te sujet se jettent sur les 
brochures de Sttenoe (25 F banco do port) 
•Parts-Dakar, pas d accord*. 

SURPLUS A LIMITER, 
PRODUCTION A REPARTIR 

Lo 25 novembre damer. SoBgral or pari 
sait un cotcquo sur co ihéno. Pki s do 200 
porsonnos sont venues échanger toi»s 
points do vuo : organisaîons protesuon 
notes <to ragriculture et de rindustrio. mite 
tants tfONG. chercheurs, déddours. jour¬ 
nalistes. partoo*res du sud Us actes du 
coloque paraîtront en mars 89 intevtews. 
points do vue parfois contradictoires, don 
nées statistiques do base, références bibli¬ 
ographies, cartes Co documont paraît 
sous lormo dun numéro hors-série des 
revues "Alternatives Economiques*. "Sola 


graT ot ’Afnquo Vorto* ot ost dftusé au pnx 
urwaire de 35 F (. 5 F do port) é commander 
a : Solagral. 13 Bd St-Martin. 75003 Paris. 

ALIMENTATION ANIMALE : 
ENJEU NORD-SUD 

Solagral vont do publier un (fessier forma¬ 
tion sur co thémo qui présente trots produis 
dés pour la Wiéro nordsud. lo soja, te mais, 
te manioc. Ce dossier présento égalomont 
une analyse dos stratèges commerciales, 
dos pdibques agrlcoies, des modèles do 
consommation aux USA. on Europe, en 
Thaïlande, au Brésil, enfin il présente dos 
perspectives daction issues dune réfle¬ 
xion entre partenaros du Nord ot tfo Sud. 
au date dos slogans simpAstos Ce (fessior 
pédagogique comprend 65 pages. 15 
transparents et est vendu 200 F (texte . 
transparents) ou 150 F (texte * schémas 
sur papier) Commandes é : Solagral. 10 
rue Lanterne. 69001 Lyon, tel : 78 30 83 14 

AUTOCOLLANT POUR LA 
DEFENSE DES ETHNIES 

Lo groupe do Toulouse do Survival Interna¬ 
tional qui sOccopo do la défense dos oth 
nios rriioritares partout où adles-ci sont 
menacéos vtent dôdtor un aulocolant do 
promotion do leur association qjo Ton peut 
so procurer contre 10 F (.2 F de port) A 
runltô. 80 F franco tes 10.600 F banco tes 
100 auprès do François Talé. St-Benrand 
de Comminges. 31510 Barbaxan. tel : 6188 
38 32 chèques A I ordre do Survival Inter- 
natiooal-Toulouto 

APRES L’ASSASSINAT DE 
CHICO MENDES 

Nous relations dans te précédent numéro 
do Skmce tes conditions qui ont conduit A 
l'assassinat do Chic© Mondés L’associa¬ 
tion Agr Ici. dont nous vous avions dét» 
parlé, a décidé cTntor venir auprès do la 
Banquo Mondiale A Washington afin que 
celle-ci domnndo au gouvernement 
brésikon do prendre dos mesures efficaces 
on faveur dos Indiens ot paysans 
dAmazonio. ainsi que pour la protection cto 
lonvronnoment. sous peine do suspende 
tes prêts qu'olte doit accorder proehaino- 
mont au Brésil. Dans coco optique. Agir Ici 
tance un appei A tous ses signataires, ainsi 
qu’A tous ceux ot cottes qui te souhaitent 
pour écrire à la représentante bançaiso do 
la Banqjo Mondiato U campagne débu¬ 
tera te 20 février. Prendre contact avec : 
Agir td. 185 ruo do Charonne. 75011 Pans, 
toi : 43 73 53 55. 


Vous voulez connaître le 
dernier numéro de votre 
abonnement : celui-ci 
figure sur la bande 
d'expédition 
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SOCIAL 


REMUE-MENAGE CHEZ 
LES TRAVAILLEUSES 
FAMILIALES 


Une profession-témoin, mais une profession méconnue et pourtant les travailleuses 
familiales sont les véritables travailleuses du social de l’heure actuelle. 


cote** 

«nui* 

tb ***a#k. 



as* 


Solidaire. solitaire... 

Albert Camus. 

Examinons d'abord los condi¬ 
tions d’apparition et do mise on place 
dos travailleuses tamilales, c'est-à- 
dire les positions sociales de ses initia¬ 
teurs, de ses soutiens et de ses agents, 
ainsi que les étapes successives do 
cette formation idéologique. 

Les premières associations ap¬ 
paraissent dès 1865 dans le cadre des 
■bonnes œuvres*. Ainsi lo Père Etienne 
Pernet fonda l'Institut des Petites 
Sœurs de l'Assomption ot lour donna 
pour mission do 'rofairo la tamfle 
chrétienne" en allant *à domicilo soi¬ 
gner les malades* et 'assumer los tra¬ 
vaux ménagers exigés par la vio fami¬ 
liale*. 

Aujourd'hui encore, les toxtos 
ministériaux définissent ainsi notre 
profession : 

"ta travailleuse familiale est un 
travailleur social qui assure à domicile 
des activités ménagères ot familiales... 
La travailleuse familiale contribue â 
maintenir ou à rétablir féquëbre dans 
les tamiBes où elle intervient. Eue ac¬ 
complit les diverses tAches ménagères 
qu'exige la vie quotidienne et assure ta 
surveillance des entants. A roccasion 
de ces tâches, concrétos. elle exerce 
une action d'ordre social préventif et 
éducatif ( 1 ) 

Issue, comme les autres pro¬ 
fessions du travail social, du bénévolat 
catholique et en portant encore profon¬ 
dément de nombreux stigmates, offi¬ 
cialisée par l'institution en 1949 d'un 
certificat d'état, obligatoire pour son 
oxorcice. la travalllouso familiale pré¬ 


sente des caractéristiques particuliè¬ 
res : par son origine ot par son lieu do 
travail 

Les travailleuses familiales 
sont, dans lour ensemble, recrutées en 
milieu populaire et leur formation n'exi¬ 
ge pas vraiment de niveau scolaire si¬ 
non uno oxpérience professionnelle, 
une bonne santé psychique et phy¬ 
sique. des capacités d’analyse ot 
d'humour. 

De plus, elle est la seulo profes¬ 
sionnelle à intervenir au «tomicilo dos 
usagers. Cet espace d'intorvontion 
spécifique d'une identité et d'une in¬ 
timité en fait une professfonnollo au 
cœur môme 6 un crise et do son évon- 
tuol dépassement. Ele effectue un ba¬ 
vai social dans le changement. 

Aujourd'hui la profossion est 
structurôo avec depuis 1949 un décret 
ministériel concernant la formation. 


roxamen et le diplôme, depuis 1957. la 
première convention collective révisée 
en 1970. 

Elle rosto malgré tout entre les 
mains d'associations privées loi 1901 
dont la première. AMF (2) est née en 
1920. Une autre association aux ten¬ 
dances moins famitialistes apparaîtra 
en 1942. APAF (3) transformées de¬ 
puis le début des années 80 on AFAD 
(4) englobant aussi toutes sortes d’aide 
ou do maintien à domicile. Ces asso¬ 
ciations sont dirigées par des béné¬ 
voles gérant des fonds publics 
(DDASS (5). CAF (6). CRAM (7)...). 

Dans le Rhône. 1968 a vu mûrir 
uno association interfédôrale. TADIAF 
(8) qui rogroupe les quatre associa¬ 
tions et qui n'existera vraiment qu'en 
1972. 

D'autres professionnelles exer¬ 
cent dans le cadre d'autres organismes 
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employeurs comme par oxempfe dos 
services relevant des CAF. de la Mutu¬ 
alité Agricole, de la Sauvegarde do 
l'Enfance et de IAdolescence... Cor- 
laines DDASS recrutent elles-mêmes 
des travaiBeuses familiales. Les struc¬ 
tures des services sont très variables 
tant par leur organisation que par leur 
dimension. Il n'est pas rare de rencon¬ 
trer de petites associations ruralos (9) 
de deux ou trois travaJouses familiales 
alors qu'il existe d'autres services or¬ 
ganisés au niveau de tout un dépar- ' 
tement aux nombreuses salariées (ex : 
ADIAF dans le Rhôno : 3000 salariés). 

Le parent pauvre du 
secteur social 

L'heure dos choix est encore 
une fois arrivée et. â cet égard. 1988- 
89. apparaissent comme dos années 
charnières pour los professions d'aide 
à domicile. Lorsque pour toutes sortos 
de raisons los responsables habituels 
du foyer ne sont plus on mesure de 
maitrisot la situatbn. raide à domcle 
constitue un recours irremplaçable 
reconnu par tous les partenaires do 
l'action sociale : le maintion et raide â 
domicile ont droit de dté dans routes 
les politiques d'action sociale mémo si 
les moyons accordés sont loin dètro le 
véritable écho qu'ils nécessitent * 

Le budget (on réalité décidé par 
-'-s financements publics (CAF. 

IAM. Conseil Général môme s'il est 
„oré par los associations) reste archaï¬ 
que parco qu’horaire ot précaire : il ost 
tw-^urs à la mord do dotation sup¬ 
plémentaire ou non en fin d’année ot 
demeure le pilier essentiel do toute 
transformation sociale et politique de 
cotte prolessbn. 

La travaiBeuse familiale rosie le 
parent pauvre du secteur social et do 
son action. Môme si l'orientation fonda¬ 
mentale du IXème plan prévoit 'la pro¬ 
motion des individus et dos groupes, do 
maniéré à préserver ou à rétablir 
l'autonomie dans la vio professionnelle 
ou sociale. (...) L'individu sera main¬ 
tenu dans son milieu naturot (...) On 
développera des services d'action 
sociale on laveur dos famines, des 
jeunes, des handicapés, des person¬ 
nes âgées et des immigrés (...) Le 
nombre do travailleuses familiales sera 
lortoment accru pour soulager ou rem¬ 
placer les mères de famine malades ou 
empêchées!...) Transformer les men¬ 
talités par Faction sociale globale, telle 
était au début des années 70. la doc¬ 
trine sociale du gouvernement. Le tra¬ 
vail social devenant plus cotlecHT. 



En 1981. Nicole Ouestiaux émit 
le souhait de voir évoluor les pratiques 
professionnelles vers un travail en 
-équipos pluridisciplinaires - et consi¬ 
déra le travai social comme un facteur 
essentiel do la vie démocratique et du 
changement parce qu’elle vit l'expres¬ 
sion dans uno acceptation large, com¬ 
me l'avait la rovuo ‘Esprit", on 1972 : 
•Le travail social c’est lo corps social 
au travail '. 

Aujourd'hui, la transformation 
culturelle sociale et économique do la 
socété crée, de fart, un mouvement 
dans loquet la travailleuse familiale est 
entraînée. Elle n'a malheureusement 
pas encore assez do moyons et son 
espaco professionnel ost beaucoup 
trop rédufl pour qu'elio-môme. et beau¬ 
coup d'autres, puissont mesurer la 
rchesse de ses rôles multiples ot en 
faire un terrain <T échanges. 

Ators ordre ou désordre ? 

Luce SERVANDON. 


QMM& et fA*>C 



PARIS : UN GENERAL 
ALLEMAND CONTRE LE 
NUCLEAIRE 


Contrairement à ta brève Ai numéro pré¬ 
cèdent. c est le vendre* 10 mars ot non le 
3 qjo lo Général BasSan. député vert ale 
mand. tiendra une conférence sur le thème 
• do tarméo 4 la défense ovlo non vetomo' 
à la MIC do St-Lou. La Forêt. 81 rue d Er- 
mont Ronsotgnomoots Maison do Vtg- 
tance de Tavomy. 134 route do Bethemont. 
95150 Taverny. tel : (1 ) 39 95 68 28 

POITIERS : UN OBJECTEUR 
EN PRISON 

Chrisfopho Albouy. obtectour do conscien¬ 
ce. a besoin do notro »do. de noeo so*- 
danté Lo 21 décembre dornor. jour du 
25ôme anniversaire du premier statut dos 


(1) Artido n*t du décret n*74 146 A) 15 
lévrier 1974 J.O. du 25 lévrier. 

12) A>do aux Mères do Fanvlos 

(3) Assooaton Popula-o de TAkJe Famili- 
ato. 

(4) Assooaton Famfeale tfAde A Domdlo 

(5) Drecbon Départementale do l'Action 
Sanitaro ot Sociale 

(6) Caisse dAIocabon* Famtiaios 

(7) Caisse Régionale d'Assurancos Mal¬ 
adies 

(8) Association Départementale Imortôdé- 
rnk» pour l'Aide Famikale. 

(9) principalement tAOMR. Aide A Domic4o 
en Mfceu Rural 

Source* et btbtlogrephte : 

*40 années d'action socialo en Franco 
1946-1986’ de Mario Antonetto Rupp. Ed 
Privât. 1986 

. te travail social- do Jeannine Vordos- 
Loroux. Ed de Minuit. 1978. 

•Us équipements soc-rux dans T«ton 
socialo- do Jean-Marie Diem. Ed. Sociales 
de France. 1978. 

farde A la famflo dans son foyor et les 
travadousos tairvtalos : roxpérOneo lyon- 
na.se- do Agnès Pitrou. Bernard Avorous. 
Claude Wlarel. Moniquo Buisson. CAFAl- 
CNAF. 1976 

f es travaileuses tamikalo*- du Mnistéro 
de la Santé Documentation Française 
‘Sciences de f Homme et professions so¬ 
ciales' sous ta direct on de S mono Crapj- 
chet. Ed Privât. 1974 
. f es travailouses lam.Ualos une pcolos- 
son socialo : évolution dans lo Rhône de 72 
A 84' do Bernadette Noaillos. m0mc.ro du 
Diplômé Supérieur en Travail Social. Colé 
go Coopératif Rhône-Alpes. 

Rapport IGAS sue tro*iérro : 'Us tra- 
vailousvs famliatos' (1979 80) 


objecteurs. Christophe Albouy a ôté arrêté, 
incarcéré pour avoir refuser do porto* un 
uniforme el un lusi Christophe avM un 
sursis dincorporaaon Mal informé, i a 
commis Terreur do résfcer son sixsn avant 
do domandor lo bénéfice Aj statut dobjoc- 
teur. Or lo nouveau toxto fégslatil. qui 
passe pour ptos libéral que lo précédont. 
comporte un certain nombre do disposi¬ 
tions discriimnatoiros ot dissuasives, 
plusieurs pièges ot ombûches dont cole-o 
pouf être rocovable. uno demande do 
statut doit être présentée sort n'importe 
quand avant le 30ômo jour qui suit la puUi- 
caton do l'arrêté prévoyant l'incorporation, 
sort avant que rmtôrossé n'ait posé sa 
canddature A un appel avancé ou renoncé 
avant terme au report do son incorporation 
Croyant bon fairo. Christophe A tou, a 
rét«é son sursis le 16 mars 1988 puis 
demandé son statut tel 8 avH Son seul von 
: aver ignoré cet aspod do la loi. 

Peut être qje si Ton prônait la peine dmtor- 
mer les jeunes do leurs droits A Tobjodicn. 
cela éviterait de folios situations. 
Christophe est actuellement au» arrêts 
pour refus dobôissanee. ot est menacé do 
15 mes do prison On peut le soutenir en 
prônant contact avec son comité de sou¬ 
tien : Au toit monde. Maison pour U Paix. 
31 ruo des Trois rois. 86000 Pertors. 
tel: 49 41 13 40 _ 











ETATS GENERAUX 
CONTRE LA 
MILITARISATION 

B y a quafre an*, ta Ion ail *ur lot hauteurs 
du Larzac. la Féto Forum do fCbjocton. 
première grando ronconlro do» mouve- 
monu animiMartste*. Quatre annéos plut 
lard, do» mombrot do la Fédération An¬ 
archiste, du Mouvement pour uno ABorna 
tfrt) Non-Violon» (MAN). Oi Mouvomont 
dot Objecteurs do Conscience (MOC). do 
l'Union Pacilsto do Franco (UPF). du 
Comité National do Soutien au. Réfrac¬ 
taire* et do bions d'autre* organisaient 
denvorguro nabonate ou localo. réunit on 
coBocM. ont pii» la décision do renouveler 
l'expérience 

Co* -Etat* Géoérau. contre la mditarisa- 
bon" *o Bond’ont «tenc du 4 ou 8 mai 89 au 
Confro do Vaconcos do St-Bonoit do Car- 
maux. pré* do Toutous*». avec A r ordre «te 
jour : robjoebon do comcience. lot évolu¬ 
tions de* lormot ot do la nature «te torvice 
natonal, la pc*Bque ouropéonno do déion 
*o. la contottnton au quotidien : objocton 
Industrielle ot soonBltquo. relu* do (Impôt, 
obtoctoo léminno. etc... Renseignement» 
complémentaires : Colecal do» Objecteurs 
Tamara. COT. BP 229. 81002 Ait. Cédox 

BRIGADES DE PAIX 
INTERNATIONALES 

lldée «Jlnlorvenoon* non-violonto* pot» la 
paix on zono» do confit* n'est pa» nouvolo 
: Ce»t en 1922 cyio Gandhi avança uno tele 
propoiiBon A roccosion do trouWos dans 
lot rue* do Bombay A répoque ndôo no (ut 
pat roprite. mai* on 1957. V«noba Bhavo 
créa uno ‘armée do paix'. la ‘shanb Sona‘ 
qui au milieu do» anoéos 60 compta 
plusieurs millior* do *ShanB Sainikt* on traî¬ 
né» qui intervenaient lors do trouble* lo¬ 
caux, touvont dorigine rolgiouto En 1961. 
A.J. Mutko. Jayaprakoth Narayan et 
Michael Scott fonderont le* Brigade* Msn- 
diale* pour la paix Cefto*-c< prépareront 
notamment uno grande marche pour l'mdô- 
pondanco de la Zambie (1961)ot organise¬ 
ront pendant la guorro (rontalère indo-chi¬ 
noise de 1962. une marcho <f amitié Oolhi- 
Pékin. En 1964. oDos réussirent à négocier 
un accord enfro le* roboite* et lo gouvomo- 
mont inden du Nognland En 72-73, au 
cour* do la crito chypriote. un groupo <f©re 
vingtàno do volcntaires songagoa pour la 
rélnttallation do rétegtes chypnoto* tores, 
le projet des Brigades do Paix intomaüon- 
a’o* o*t une tentaftve pour intervervr d'une 
manière non-vWonto dont los région» do 
Ionien» aigOes Do» non-violent» venant 
de dtléront* pay* ot do diverse* organiia- 
tion» de paix, to tont ronconfrô* au Canada 
on 1981.pui*onHonandorannôo suivante, 
afrn <félaborer do* proposition* dVitervon 
Bon d éqjipo* intomaBonalo* de volontai¬ 
re* non-violent* on Amérique Centrale, au 
Proche-Orient, ou Sri-Lonka. on N amibe 
Le but de co» ôqjipes : déclencher un pro¬ 
cessus do paix. 

Les Brgados do Pau Intomobonaios (P8I) 
cherchos do* lemme* et do* hommes prêts 
A partopor A do lotos intorvenbons II faut 


être majeur, jouir d'une bonne santé phy¬ 
sique et psyctique. être prêt A t 'autofinan¬ 
cer. connalfro ou moin* le français, ranglai* 
ou lospagnol. 

Il lauefra pour participer *Uvro une pré¬ 
paras©! intensive ot pour cela pouvoir par¬ 
ticiper A do* œur* do préparation qui com¬ 
prendront notamment la théorie et la pra¬ 
tique de la non Motonce. la dynamique de 
groupe, tinfonuabon sur le passé et le pré- 
tont do* pay* concerné*, afin do favoris© 
la compréhontWn 

Il faut égalomont dos volontaires, fommos 
et homme* prêt* A entreprendre le Bava* 
dappui. pour mukphor lot contacts avant le 
départ, pendant la ml»*lon et enin pour 
faire fructrfior le fravari dos brigadstos 
après leur retour 

Dos groupe» PBI oxistont dans tous les 
pay* dEurope Pour en savoir plu*, vous 
pouvez contact© : Gdbort Nicolas. 15 ruo 
d Patois. 29000 Ouimp©. tel : 96 55 63 76 
pour le Nord de la France ; Chtislane ot 
Jean-Jacquet Samuel. Communauté do 
l'Arche. Nogorot. 34260 Le Bousquet 
dOrb. tel : 67 44 05 17 pour le SudEit ; 
Chantal Loichemol, Communauté do r Ar¬ 
che. Bomecombe. 12120 Ca**agne»-8e- 
gonhes. tel 65 74 13 40 pour le Sud-Ouett 

PELERINAGE 
POUR LA PAIX 

LelO novembre 1988. 42 personnes de 9 
pays ot 4 continents sont arrivéos A St 
Jacques de Compostele après une marche 
do 6 mol* qui avait commoncé le 26 avril, 
anniversaire «te Tchomobyl © du bom¬ 
bardement do Guerreca per laviaBon nazie 
en 1937. Ce pèlerinage e*t per* depuis Eu- 
eom. qui esi lo centre européen de com¬ 
mandement dos force» américaines en Eu¬ 
rope. après une cérémonie cecuménque 
cétèbréo pw un prêtre ot un poste©, la 
marche s'est arrêtée devant une mine d©- 
moment, un cimebèro jutf détruit par los na¬ 
zis, ©i projet de construction «te golt en 
Hauto-Savcre, la centrale nucléaire Super- 
phénix. a omprunté un chemin do grande- 
randonnéo A Baver* le Mas*4 Central, a fait 
halte devant U ccnBale do Golloch. a parti¬ 
cipé A dos débats, dos émissions de radio, 
etc... 

Coco marche relève duno démarcho pois- 
quo ot spirituelle amtelA des opinten* et 
«tes croyances La route de Saini Jacques 
de Composte le existent depuis 25 siècles 
ot ost donc antério©o aux relgions acto- 


Cette marche lait suée aux marebot >onu>r- 
nationale* do 82 © 83 (vers 8éthléem). de 
1984 (do San Francisco A Washington), do 
85 © 86 à travers la RFA. de 1987de Stock¬ 
holm A Genève Uno prochaine marche 
a©a lieu à partir de décembre 89 en Inde 
Peur en savoir plus, contacter : Yann For- 
g«. Lo Buisson. Gruffy. 74540 Afcysur- 
Cheran po© la France, ou Greta de Jonge, 
1 ruo Jean Jacquot. 1201 Gonéve. pour la 
Suisso 

OBJECTEURS : 

ON ARRETE TOUT I 

La coordinaton «te mouvement pour l'arrêt 
du sorvke cr*i A un an po© protester conS'a 


la terée double de ce service par rapp©t au 
service nvütalre lance ©re campagne de 
l©Bes adressées A Mitterrand pour lui de¬ 
mander dapptquer les «frrectrvos du Parte- 
trrent Européon on la mabère qui dénonce 
cette d lamina ton Vous pouvez obtenir le 
texte do ta lettre et en savofr plu* on prenant 
contact avec : G»i arrête tour. BP 2024. 
49016 Angers Cédex 

SERVICE MINITEL POUR 
LES OBJECTEURS 

Le Comité de Coordnason peur le Sorvice 
Ctvl. 16 rue Jean Giono. 91000 Evry. Ment 
«te mettre un service mirsiel au service des 
jeune* «)u veulent savoir le* conditions 
pour être objecte© de conscience. Il est 
accessible par le (t) 60 77 84 62 

RFA - UN FLEAU : LES 
VOLS A BASSE ALTITUDE 

Chaque année, ptes do 20 avions ma tare» 
vola© à basse altitude s'écrasent s© le sol 
«te RFA. causant A chaque lois do nom¬ 
breuse» vfcBmes. Dernière catastrophe (A 
■heure où noos écrivons I) coite surverwe 
récemment A DOssektert : un avion s'est 
écrasé en banlieue réudontieUo. causant 
plusieurs Mcbmoi. Et fon gante en mé¬ 
moire la caiasïophe du meetmg aérien de 
Ramsiein : plus do 70 morts et «tes dizaines 
«te blessés Et estimons-nous heureux que 
des avions ne soient pat (encore) torrbô* 
sur uno usine «te pro«teits chimique», un 
barrage ou... une centrale nucléaire 
Chaquo annéo on RFA. plus do 100.000 
vols sont eItectués A basse **flude par dos 
avions A réaction militaire do nabonalité» 
allemande, britannique, hollandaise, 
amôricafrio. bofgo. canadonno et française 
(60.000 m(Maires français en RFA) En 
cotant lieux, on recense yjuqu'é 80 pas¬ 
sages cpoetSens au métne endrot et i 
Inut compt© avoc 1e bruit inlomal et les 
traumatisme» qu'l entraîne s© la popda- 
tOn ot la fa ©te. certains avions descendant 
A 75 m a albtudo. Devant ex» Mau. ©re vaste 
campagne s'organise pour arrêter le mas¬ 
sacre Ron*oigireronts : Or Alfred Moch- 
t©shoimor. Uhdestrasse 2. D-8130 Saam- 
b©g (dépuié dos Verts au Bundostag) 
Michel DELORE. 

PAS D’ARMEE A L’ECOLE 

Fr» 1982. aval été crée te collectif nafronel 
contre formée A l'écoto po© ton© contre te 
protocole •Hemu-Savary' visant A lavais© 
te contact entre no» mitaire» « no* chères 
têtes blonde» Un fraet aval ainsi été dra- 
tnbué A 700 000 o.emptero* dans tes 
lycées « de nombreuse» irvMBve* s’é¬ 
taient déroulées. 

Lo 25 janvior 1989. c'est au tour de Che- 
vé ne ment © Joipin do sign© un no«rvoau 
protocole entre la Défense et TEducaBon 
Nationale. dosBné A ampkS© encore te 
pénétration des miliaires dans les êtabls- 
sements scolaire». C'est pourquoi une nou¬ 
volo carrpegno oit on préparation po© 
dénonça ce protoccfe. Po© en savoir 
pkis : Union Paofrsto do France. 4 rue 
Lazare-Hoche. 92100 Boulogne. 
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PAS DE MEDICA¬ 
MENT POUR LE 
TIERS-MONDE 

Dm un Mi d»r<«t nu-n*- 
ros Mi 068. un» amorça 
#•■1 • |« rftl pu la M>w 
Mrtni « y*j ,. tt «ou* 


COURRIER 


usagé» <0 d»n» voir# phor- 
mie# Q* prorwont trop do 
paco. ou M 
PU# depu» qjo vous ê*» 

> âui méd«jno» 'ahH- 


.<***># do iatatco 

dh6pd»w»r*c»ouceQje 
cola suppose do Tatff* 
•pébaisé ot do MCfNdens 


compris omé^aont plus 
dtogofouR Qu'ullo». ocvo- 
f02*tet root po/ Me envo 
yer dans lo» pays du toi 
moodo CfJ oui n> connais- 
•or* non ot qui vou» on 


nwirtt Do pus cota 


• do lot m>oi>Q*r un pou 
pU» on lot rondant déport- 
dam» do notre rrédecr* 
Qrlco oji rrolado» conté- 
c^vo» aux eNc» médca- 
momoui. 

dotou^r rocro rndusv» 
phormocQ/»Quodé>AMrt 
prospôfo on K» faisant uoo 
pubtc*0 gratte %M cou- 
von d\ro acton fvjmannaoo. 

• do lui procure* do W»OOux 
torraro d'o «pérvrwnaîoo 
sans n»Qjo tfopponicn 


- d'aecortoor la do no o( la 
d4*Kdaoc* Oj aortmondo 
on rodorant O bUfcon do 
novo rnédec*# «leur» Qu'on 
Europe, où Ü M*r»t unqj* 
romont. 

• dassu'or la conu-M* do 
roipnt COMniM«sto par nn*r 
mOlai'o du corps médcal. la 
robgien n'essurant pU» la 
cadonco dopui» long^d». 
etrvmdo Otant dé\h passée 
pcxr prépare* 4 lorran 
-mOd<ar. quand lo» eau»- 
tropNr» 4coV>>Quos n'élaont 
pas sutlaanM*. 

- do motif* la man w ta 
t#Jc cN>»0 QU foaio A pron 
dro au Dtr»mor*do . lo» 
œrp*. 

• do r*vpJ* lot pochos do 
coui qul 16 comme lA-ba». 
ont compris qjo lo tors- 
rondo état uno do» melMu- 
ro» aftaro» f»na*c4<*o» du 


nomont. 

do no pa» »o porcher tue 
tes cause» réel#» de le lam»- 
no. do la malade, parco 
q/akr» Ituroçdon oo »on- 
irat pout-étre rronocO o< on 
OtatdolOQVnodO^nao. 

. do «xa tare plwr on fa» 
»ar< uno bonne acte*. A bon 
m*c*0. pour ta yar/catoo 
d ure acton d AoM A corne» 
I0f parce Qj'oAo touche plu» 
lo <0ié émcoonnb quo la 
féal* do» lait»-. 

Nous lou* avons omoyé la 
roAgOn pou* Mu* don*** u* 
Amo. rarméo pw les soute 
rW. o*ourdïua. nous tour 
on voyons la médoono pour 
lo» sau*#f. lo» Cad os vota 
pour k*r app^oodo A vvro 
hoUtQuomont os (os déchats 
Industries» pour Qu**s pana 
pont avec nous les joot du 


Lo ter» monda a»t uno mar¬ 
chand»# pour 10» un», uno 
bonne eacuso pour los 
autres Pertonr* n'est pu» A 
convaincra do %cr\ uslsason 
IP6CQU0 parles 


pour ouppvrTer < sa'ar aî 

Ou oot mou« c*»cé Que 

nous Européen» pour co*v 
Tonctv ? El pour on rever* 
A I annonce. n'onvoyaz plu» 
vos médicament» dar» le 
TeroWprdo. no les prônez 
pas pou une poiPoAe. 

0-6* oz lo» on peu. qj*<» 
rospiront I 

Mario-Claude MIEVRE (B*- 
de-France). 


LUTTER 
CONTRE EDF 

Etant Anti nuCôaros. depuis 
17 ar». nous boycottone EDF 
en rofusant do ocxjs raccor¬ 
de* au réseau 164 œu¬ 
vrer» ta plupart do no» be¬ 
soin» domossquos on uA 
sam sot lo to» (provenant 
do» oovoui d'entretien do la 
lorAt) : chaumage dOmesb- 
quo. Cusson (porto*» r*r*rfa- 
cdo par cuisson au biAmo). 
chaufTapodoroau (on été 


romptacé par un <tou/0-oeu 
ru^vonsaifO). Noj» nou» 
Oda*ons au butano (»y»1éme 
(Vé) #< rOV^érons do mtm# 
Un pannoaj solaire raocvdé 
A de» besene» rou» pvmo: 
do regarder H lélOvtson. 
d'écouter la rade ou des 
ca»»eno» Récemmemie 
don d'un go^a O*octrogéno 
(WJ noua a perm» de dre 
a*eu à la corvée de i*»»»» 
monuele ...Cest poutéiro 
ralf. ce n*eu pe» «ncore 
IVJéoJ mai* co*a permet do 
faire la rvque aui MCTrorn- 
enteurvtoctrocrado» 

<~) Touiu-r» consumé» pa' 
la pasvvié panser no taco A 


» do Nogcm.jetu» 
mquet per la lounue do 
pU» on pUs ccvpoaMto quo 
prorrent le» roveodeaton» 
socxretos. E»t on incapo- 
C4e. on Frarce.de se rcC.1 
»er pour autre chose que dos 
tfléréta égoutte». âué»i fA- 
très soont iS ? 

M»ro dc*K pour vos mtc*ma¬ 
ton s qu dovraort pormetV# 
<Tag* en ne sombrant m 
dans lo catasvop^sm» 
dérrobi^a^u*^ dans r*v 
dfTértrcodoia polbQ^ode 
rmrtfuchê Pu»»oo»-nous. 
es Vert», no pe» devoir le» 
Lafondo do domain. 
Jw-PaU ROSFELDER 
(Alpes do Haute-Provence) 


FEUILLETON • Chapitre 6 

LA PETITE MAISON 
DANS LA PRAIRIE 

Résumé : trois cow-boys et trois 
représentants do commerce s’installent 
dans un dortoir commun d‘un hôtel. Trois 
téWévangôllstes roulent sur la route. 


Aguichés par le cadre 
champètro où paissent 
tranquillement des 
veaux aux hormones 
narquois, los trois télé- 
ôvangélistos décrient 
de s’arrêter dans une 
petite aubergo dans la 
prairie. Ils garent leur 
luxueuse automobile 
su; le parking et péné¬ 
trent dans lo haB. Le 
maître d’hôtel so d* que 
c’est la soiréo des trios 
et leur annonce que 
tout ost déjà pris mais 
qu’ils peuvent, éventu¬ 
ellement, s’ils le dési¬ 
rent, rejoindre trois 
cow-boys et trois repré¬ 
sentants do commerce 
qui se partagent déjà un 



grand dortoir commun 
sous les combles. Les 
téléévangélistos ac¬ 
ceptent et vont so 
coucher à leur tour 
dans le grand dodoir. 
(à suivre) 


»ona*«s .. mai» c'est U au»»* 
qjo le» Européen» ossaent 
do résoudre leur argpiso dé 
r*pocaty»p»o. Mur» ccrtva- 
dcîor». leurs problème» de 
cfdmago et leur irespeoeé A 
se fa»ro rostector dan» Jour 

P'opre pay» 

C'est le nouvel échiacootoro 
qu concrète. M>pooo. cc*a 
bero parfartem#m avec le 
pouvoir quo le» pay» mîu» 
tnats^s o»e*cont tue le reste 
du monde Mx*» gardons 
Houston d"avor »ut comçro 
ot nou» contnuon» doipoo#* 
rotr# oœeéo do va’curs. 

•ou» œuvort d’jcùx» huma 
rttAvoo I oo w*a »f«i um 
quo ranaV»# restera »upc*- 
^oelemeni archée A dos 
rélcr me», l'exptataton du 
oor» monde décote drocte 
mont do novo propre ox^oi 
U«n Tou» nos probémos 
colecif». indvduO». inw- 

proviennent do 

m6adOQu«»epus 
qa le CAncer I Lo fraval 
saiaré. I est à le base do 
ro» soaétéi Mxsravon» 
e* porté partout avec ce qu'rf 
contom do h4rexNo.de 

rooere. dmdrvvQiihsmo. 

doxpk»-46onocdomiséro 
Lo ber»-monde ex*sto p*XXJt 
o j l‘oi^6 taten sdara# 
oiitto la »oKix>n ost la mê¬ 
me pour tou», supproosion 
do» **rméd*/e». pouvoir 
do déc«son. autonome. 
coopé'OK^. ropns# en main 
do IVnlormaton. pas* do 
réch-ingo drect ot créa 
»viO nouvotes structure» 



CONTRE LA REPRESSION - Quand on est in¬ 
soumis. on peut essayer de se cachor pour éviter 
les retombées juridiques inévitables. Pour dé¬ 
noncer cette monaco, Paul, réfractaire à Tarmée 
et par ailleurs artiste peintre, a organisé une 
manUestât ion culturollo le 28 janvier dernier sur la 
Place St-Michel à Paris. Pendant qu’il dossino. 
dos amî9 distribuent des tracts dïntormaton. La 
police n’est pas intervenuo... A suivre. 
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NOUVELLE 
GAUCHE ET 
PRODUC¬ 
TIVISME 

J*6té#a»ndai»épjrlata 

çoo dont voue avw présente 
ta fondâtes de U t*XA* 1 o 
Gaucho" dan» voue numéro 
d© janvier deerter: "Los 
Corn te» Juquin ont dètnrfvo 
men: renoncé à tout rappco- 
c/oment avec te» àcocpy 
tes*. OuoJ» ôx’og'tte* ? Lot 
Vdrtt tendance Waochtor 
sans doute. le» teU# A pou¬ 
voir reverdvqu*' c* Mr© ? N© 
devrat en pas dre «J «n- 
trdêd que Cd dont eux qii. 
p» eectftrtsme. «mpèchont 
tout rappcotftemenl ©o reto¬ 
ur* toute forme ddMnc* ou 
de y aval (d tes échéance» 
étectorata# A vont : dos im 
scus label ur*M rouvector© 
par IVttegrabon 0- Et po-r 
trir de la cafomrv* pxd d 
ample : "Dans tour plaioto' 
mo : le aokidon de no» maux 
passo par la rotance do la 
prodxtcn'jomotsaudél 
l'autour do cet wbeurfet do 
fourré fo monde documont 
émanant do ta toovelo 
Gauche conjorsint cône dé© 
C'ost do la désmfo'matdn 
abjecte qui n'est pas 4»pn© 
do Si©oc* (...) 

J'ai vécu on Akmegr# et 
mhte cN>2 tes Grûnen et jo 
me vu» ow* derrttae la 
canddature do fVro Juqun 

que dan# le motœ où <4fo 

oflrat do# peripectv** art), 
produetmstes. »n»> qu'une 
dternetheélagauchehs- 
Muteroeè© ou à Tervronne- 
mervatomo évot de» Verts 

Hubert GUICHARROUSSE 
(Parts). 

Saeoce : Mx* avtxu r*<v 
uncdia^côchxvût&j 
mémo pcw© fcr cert* 
yvs^^dwwcfoiextodo 
fondai co de ta "Mxvxé© 


ABONNEZ-VOUS ! 


Abonnements pour 12 numéros 
Individuel : 120 F 
De soutien : 150 F ou plus 
Groupés par 3 ex : 300 F 
Groupés par 5 ex :430 F 
Etranger et DOM-TOM: 170 F. 


Gaucho* S dans Tenseofi# 
4jh*».iya évidemment 
de nombreux poirtt d'accord 
avec tas écotos (Verts ou 

non), fn'en reat© pas matas 

des phases Wdcamej 
comme cdtao égaew Ame 
U) pjray^tae nW^é "Ota© 
<foeav*Jeftaépa*JésV 
Saucer * rou* couvrtr tous 
le# beabna de »œ» et do 
tou# (rodé**# dan# un date- 
guo pormonont) é la foi# en 
prodiiar* plu# et en produt- 
tant auèemer*. autre Chose, 
avec mota# do uavai T. Ccd 
no âonfpas œmpto de 
/dpusame« des ressoircos 
ci de ta pmcUcaon de dé¬ 
bets fJepeutauseroWe 
p* exempte guVfouda* 
pUsdeKWXresrWenso- 
oùtonont udc) Sors que ta 
vo«tire dans tae pays xtfus 
natoétœosarvneta/rvHé 
de ftoX© An**© f w* aréd© 
de«onéOu7vxedaneta 
Myvde Ctçhmaïque d*octo 
tre 68y. Vouto* satatar© tas 
OotànsdoloufSQnHcra* 
if* hausse conaddrabte de 
tep-oducecn ©fenépude- 


NM15 

Comité de rédaction 
vendredi 24 février à 
20 h 30 

Clôture des articles : 
mardi 7 mars à 12 h 
Pliage et repas : 
vendredi 17 mars à 
partir de I9h. 

NM 16 

Comité de rédaction 
vendredi 24 mars è 
20 h 30 

Clôture des articles : 
mardi 5 avril à 12 h 
Pliage et ropas : 
vendredi 14 avril à 
partir de 19 h. 


une ctase éc&o&quo nujou- 
re. Ère/, de tcrr/torf>cmoo 
faé#mel 


LES FRUITS 
SAUVERONT 
L’HUMANITE . 

Àcrétteterthouiiasmeset 
tes ospécarxe» sutttés par 
tereègon.tasoooc».ladé 
daraoon dos doit* do Ihom- 
me. enta partout o» qui é*t 
on demeure damé*©te la 
axvSton humtar*. I s'est 
avéré, tnfndo compte <*é 
M cela écet **oto et 
sténte. La rrédeen© Ole 


chercheur# do par te monde, 
s'avoue taputetanie a rondro 
ta »anié à ITcmre. Cte crot 
terrasser un mal. un aure 
réapparaît alte»y# ; c'est te 
même avec \j> autre v^age 
La moyenne de ne de» 
Erança.» »*otf aBcr^éo ? 
Oui.gféceàurerecratequ'J 
ntevat pas a^velas I Oue do 
LOf*. tTérecpo dépensée, 
d'argent paspfé. de sang 


versé peux en amvor A ne 
taire que œmmo te chat qta 
court après m quoue I 
L'hCTïTte a tocxné lo <fo* à ta 
tac pour ne taire Que de» 
*ou» dan» leau. voUiavé 
réé. Le »0<e4 o»*te. oui. mai# 
rhonvn# ne te ^»t pas Le 
malheureux »*e#t enVmé #n 
toi-méme pour avor "pfos*. 
tou^xr* "pLta* I ■ »*é»t rta» A 
consmre un monde canoa- 
%jrU en alont chef choc lu* 
«ère et chaleur sou» te* 
pedt.rest-AdVeenoo 
*ant »ous terre une r/né 
dabn» pouf lutter centre coo. 
contre exta. conye te lro*d. ta 
malade, la m»ére. ta guer¬ 
re... Tou* te» jour#, il en 
con#ni« de nouveaux l 
oppcCe ça "la croissance*. 
(...) La mrtacedetaforète»! 
passée do 7.6 mllard* 
dhewe# * 2.8 **xjrtfhuL 
En Ethcpto. au d*buc du 
#tecte. 40% du terréare était 
recouvert de forêt# Aujour* 
<mi. « n'en reste qx 3%. 
Quant é f arbre irm*. rarbee 
do tae. à n'occupe a^cortfhui 
quête tOOOOOtaredo la 
sviace torre*ue Par cctaVe 
rusne et te béton ema/vt- 
prervam do çfm en »4us 
d'espace 

Echapperons nous A lapoca- 


BEAUTE SANS 
CRUAUTE 

Pour répond'o au souo tfune 
teci'ce qui s'nquvéte des 
p^xhK* de beauté testé» sur 
anmaux. voici l'adosse séri¬ 
euse dé 'boautê tara cm- 
auté-.Reauéé Centex. Cl*) 
dre MaupOfT.31 rueMare 
Adélakte. 4757 Potorpe. 
Luxembourg 

Adosse orrabtem trt <om- 
munquéé par te CF.PPAF 
(Comrté Eurcçteonpourta 
Protecéon des Phoques d 
aut os Arxmaui A Fourrures). 
Le» pdx des prodats dTry 
gère. sons, beau/* (pou- 
horrvre» et fomme») sont 
terablement tes mêmes 
qu'on France. 

CXard tes huma ns auront 

ptos do rescect pour tes am* 
maux peut ère en avont /s 
éga'omont pour leu# frère» A 
deux pane» 

Christ tan# PETTEX-OUJET 
(Savoie). 


CONVERSION 
DE SAINT BRICE 

Dan» te» çxemer» temp» d# 
la rouble retglon Ato*r*quo. 
te» apôtre» et teur# dsopte» 
étaenc en butte aux aaaquos 
meestantos des tenatque# 
de ta ftelipon Nature A la 
této d© cos demer#. on trou- 
voit TAm Bnce. (...) I K/tait 
tu’kkJ»ta»*on!» en /3.* 
navguait voc» Mururoa où te» 


SILENCE 

-Ecologie, alternative d 
non-vfolence** 

4 ruo Bodta €/XOl LYON 
Td: 783A 55» 

imprimé sur papier recyclé 

•H.M 

Les textes sont sou» la 
retçdraawcèdoteu-» 


R taudrat lace machn* arrè- 
re: t.rebortecta terre. 2 . 
revenr A la IrucsaJture (. ^ 
La rxxxntxo spécf q jc de 
rîtomme est tefcvt Et ce 
tort 6 A 6 do frmt» par 
pur qj retaccnc de A# un ét é 
hum»> qui afor» px^a re- 
perdre son s ire de roi de ta 
c/éaton Pour rmtant. i 
n'est quVi bpédo débte. 
mèchenr. tapècée et 
mourtner. 

Huit foi» plu» ddbretlrui- 
txvs quV 0V en actuetomen: 
et te problème de ta tam.de 
ta guecro. de te mtfado d de 
toutes tes misères sera réto- 
fo car toutos tes enses. YM 
te» orties »or* éardnvques 
ot ont px< ogre U boufto. 
CNKchd une auve toiuton 
A nos maux, c'est chercher 
mid A quMûrz* heure#. 

Alph JACOUEL (Isère). 


secret En 77. a était choh ta 
mémé prés d© Maille irrves- 
t» par tes mèce# d© rOd© 
Auonquo. En 81. * prit ta tète 
d\x>© oosad# d rèunt to 
son nom plus d© t COO 000 

de personnes R pertcmfiM 

le combat Pourtant, un jour 
qu*a roulât en vélo'sur la rou- 
te de fÇre. près d\jn basson 
de rosos. il s'arrête pour te 
reposer. Soudan te butKn 
Kt tout Donné d uno vw foi 
cormarda "Viens #ui# moi I 
T en peuvor seca pfo# yand 
#« to m'écoute»* fVceso 


le rosée 
irradant d dé : *Poa tûr.p 
te auoraT. Depuis ce pur. I 
apparu* aux côté» des nudê- 
ondOavos. tes déVdart 


amvs Et pus en 88. sa gfore 
arma : Dteu te promue au 
rang d© Sou# Dao© d© 
IVœntemeot Brice, recon- 
naissant, demadat quo Ton 
perte© A ces Pfeftres héros 

qa sou/Vaont des a^aq^t 

delévert R détardtt te kn d 
ses pocs casa/ybquds. la 
grand# radte d #e» mitaH 
les. rEOf et son bipu Surgè- 
phérvx taon TV»lé Vramtnc 
sa converaon avat été corn- 


Saine Jacques (RtCHEL - 
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PETTEX OUJET Chrtsbano 
RICHEL Jacquet 

RceiN ccs nos 
ROSFELOER Jean-Psui 
ROUXMxntyje 
SCARATO Pascal 
SERVANDCN Luce 
SIMEON! Max 
SWTESJean 
TAM-TAM 
WlSE 

Et testeurs 
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LYON : LE CEP A DIX ANS 

En 1979. la création dün Itou pouf tes asio- 
ciaioni ot tes comités do l'agglomération 
lyonnaise voyait te jour : te CEP. Centre 
dExprosson Poputaïe. l'idéo londachco 
moître un osp*at à te d sponsor) de tou» 
ceux et cotes qu contestent notro société 
ot agissent pour te changer. L'acouetl do 
groupes originaires de pays lotalitairoi ot 
taicntos fut ôgatomont une constante 
Boaucoup se sont côtoyés ot so oôtotent au 
CEP. des radcs-libres aux anbmtitanstes. 
dos ptetosmions aux Kanak 
On ans aprôs. te CEP est toujours U. animé 
dos convictions intactes et par la nécessité 
de se banre dans nos sociétés pour un 
mondo moükxur Nous n'avons pas renoncé 
A changor l'orde dos choses, à meure où la 
moitié do te planéfo meurt do faim et où ici 
mémo lo chôma90 se développe « y a en- 
coro tant S dénoncer, tant a expérimenter, 
loin des débats en trompe laxl et autres 
consonsus mous. 

Le CEP pout être un nstnxnont do contes¬ 
tation do ot dans cetto société ; il peut par 
toper sans soctnrismo â la déünüKon d'uno 
alternative. Ni organsaton poétique, ni or- 
ganimo do charité, lo CEP. é (instar d'au¬ 
tres Houx associabf s. pout ètro lo crousot do 
nouvelles prabques. 

En profOt : louvortero régulière en journée, 
la constitution «Jun ensemble do services 
(vidéo, intormatiquo .). ta programmation 
de cycles do débats sur des sujets daebua- 
lité ou non. Poix cela, doux choses sont 
indispensables : rénover sérieusement lo 
local pour en faire un leu agréable et con¬ 
vivial. embaucher un pormanont chargé du 
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suivi et date gotbon quobdonno. Pour cote 
un 'appel <Jmf ftnandor ost nôcessan» 
Nos faittes moyens actuels no sont pas a la 
hauteur de ces ambitions Nous tançons 
donc un appel pour que te “Cep nouveau* 
vive : i faut 60 000 F pour commencer . Bon- 
seignemonts : CEP. 44 rue St-Gecrgos. BP 
5006 69245 Lyon Cédex 05 

PARIS : VIVRE AUTREMENT 
ET DIMENSION INTERIEURE 

A l'occasion du Salon Vivre ot Travaüer Au¬ 
trement. tes Roseaux Espérance organis 
ont chaque jour do 17 h à 18h30 un carre¬ 
four sur te recherche do dwnonsion intérieu¬ 
re avec au programme : samedi 4 : Patrick 
Sauvage (Vio intéhouro. te vota du Znzon). 
dmanehe 5 : Fréro Sylvain (te RMI. un pas 
vers un vrai revenu do citoyen), lundi 6 : 
Marcel Schmitt (raccuoil dos démurvs). 
marc» 7 : René Macairo (quOlos valeurs 
pour notro temps), morcroc* 8 : Léooo Bio- 
loau (Se nourrir, se vôbr. se loger autre¬ 
ment). jeudi 9 : Jacquos Porrmior (vivre 
autrement dans les communautés de 
l Archo do lonza dol Vaste), vondrod 10 : 
PNlppe Rchô et Claudno Charleux (Faire 
réseaux), samod 11 : Honrette louis (te 
stance ot te liboné intériouro choz les 
Ouakors). dmanehe 12 : Marc Sève (Mai¬ 
son de Vigtance. aux portos du PC a» 
micyue de Tavemy) 

JURA : ACCUEIL AU 
BIO-LOPIN 

Le 'Bio-loph'. maaon en bois cordé, vous 
propose des stages sur différents thèmes 
(ruralté. énergie. Nothmatxjuo. géotxoto- 
g». autoconstrucbon ) tout ou long do l'an¬ 
née. Egalement gîte rural sur lo 6reu4 
équosVo jurassien, i vous propose dos 
chambres ou un eempng Nourriture taoto- 
giquo. On pout on savoir plus on doman- 
dant te programma à : Bo lopn. Alain Ri¬ 
chard. Saint-Maur. 39570 lons-to Saunier. 
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Vivre et travailler 

AUTREMENT 

du 4 au 12 mars 19K9 

vC*' 
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tel 84 44 23 92. 

VILLAGES ECOLOGIQUES 
EN AMAZONIE 

L'Association Borheur et Vio sauvage en 
lorôt amazonienne, camp St-Domlnicpue. 
97354 Montjoty-Ptage. accuoiHo toutes por- 
s on nos. famflos. onfants. souhaitant s'ini¬ 
tier é vio on autarcie en ferôt vierge do Gu¬ 
yane Projet do vilagos écotogiquos au 
contact des tribus mdennes tes p*J» pré¬ 
servées Documontaboo dsponibto contro 
20 F é Joeœ Manzom. rue Alfred Fredel 
38190 Bngnoud 

NEW-YORK : 

LES GUERRILLOS VERTS 

Ils sent prés do 300 a appartenir a ce groupo 
qui sappolo 'The greon Guérillas". Ils lent 
dos actions dans tou» te vite, repérant les 
lorrains vaguot ot loi tefroptowt. ol viorv 
nent y semer des plantes, des artros sans 
autorisa bon On osbmo qu'on 1987. Il ont 
planté pour plus de 100000 «Mars de 
grainos Pour se hnancor. ils dstribuent dos 
journaux, donnent des cours dhorbcuKure 
ot coltoctoot les dons. On peut en savoir 
ptes on tes contactant : Groen G norias. 
625 Broadway. New-York. NY IC012. 


OZONE EN DANGER 

2 ème édition - brochure revue et complétée 

Depuis un an, les choses se sont accélérées., mais quel résultat 
peut-on en attendre ? 

Les accords de Montréal n’arrivent-ils pas trop tard ? 

Les producteurs de CFC préparent d’autres produits de 
substitution : est-ce la solution ? 

L’anticyclone est-il responsable de la pollution atmosphérique ? 

Toutes les réponses dans la nouvelle brochurehors-série 
de Silence - 25 F port compris (200 F les 10) 

Chèques à la commande à l’ordre de Silence, 

4 rue Bodin. 69001 Lyon 
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